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EXERCICES 

DE PIETE' 

*” * ‘ ' * » 

POUR 

Honorer durant PA vent le Myf- 
te're de la vie cache'e de Je- 
fus - Chrift dans le fein de la 
fainte Vierge» 

Quelle ejl Z 1 intention de VEglift 
dans l inflruclion de lAvent. 

L ^Eglife a eu deux fins princi- 
pales en inftituant l’Avent. 
La première a été d’honorer lé 
Verbe incarné, en s’unifiant le 
plus parfaitement qu’on peut avec 
lui & fa fainte Mere ; en tâchant 
d’entrer dans les difpofitions inté- 
rieures qu’elle avoit à l’égard de 
fon Fils ; & enfin de témoigner fa 
reconnoifiance pour le bienfait de 
l’Incarnation. 

La fécondé a été dedifpûfer les 
Fidèles à la naiflance de notre 
Seigneur 9 & de préparer nos 
A 2 


Digitized by Google 


4 Exercice de Pieté 

cœurs à le recevoir par les difpo^ 
Étions conformes à l’état où il fe 
réduit dans fon Incarnation, afin 
qu’il y puiffe n’aître par une par- 
faite conformité de cœur & d’efprit 
avec lui. C’eft pour cela que pen- 
dant TA vent elle nous exhorte à 
purifier nos cœurs par la péniten- 
ce, pour être en état de recevoir 
le Seigneur, & qu’elle nous crie 
continuellement: Prépare % les voyes , 
Matth, 3. j.gdrejfa [ es chemins . On ne peut 
donc rien faire de mieux, pour 
bien employer le temps de l’ Avent, 
que de prendre l’efprit de l’Eglife, 
& d’entrer dans fes intentions. 


Prémiere intention de l’Eglife. 

jyhonorer le Verbe incarné & fa 
fainte Mere. 

N ous pouvons confidérer le V er- 
be incarné enfermé dans le 
fein de la fainte Vierge , comme 
dans trois états ; dans un état 
d’anéantiffement , dans un état de 
confécration , & dans un état de 
mortification. Car, premièrement, 
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I pour VAvent. ÿ 

il s’humilie & s’anéantit, comme 
dit l’Apôtre : Exinanivit Jemetipfum, p^j c 2 
En fécond lieu , il s’offre & fe con- 
facre entièrement à fon Pere pour 
la réparation de fa gloire , & pour 
le falut de tous les hommes: Sa - Pf. 39 . 
crificium oblationem noluijii , lune 
dixi : Ecce venio. Troifiémement , 
il eft dans l’état de la plus grande 
& de la plus confiante mortifica- 
tion qu’on puiffe imaginer; puif- 
qu’ayant l’ufage de la rai fon aufli 
parfait qu’il puiffe être , il £e con- 
damne à être enfermé neuf mois 
dans le fein d’une Vierge, fans 
avoir, pendant tout ce temps -là, 
aucun ufage de fes fens : Propter te Pf» 43* 
mnrtificamur tota die. Il faut tâcher 
d’honorer le Verbe incarné dans 
ces trois vûes ou dans ces trois 
états. 


PREMIERE SEMAINE. 

Comment il faut honorer îétat 
cT anéantijfement du Verbe incar- 
né dans le Jein de fa Mere. 

I l faut honorer les anéantiffemens 
du Verbe incarné, - * 

A 3 
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6 Exercice de Vieti 

1. En exerçant par jour un 
certain nombre d’ades intérieurs 
d’humilité les unifiant avec ceux 
que produifit pour lors le Fils de 
Dieu, s’anéantiflant autant qu’on 
peut pour entrer dans l’état de 
conformité avec Jefus-Chrift ané- 
anti. 

2. En exerçant quelques ades 
extérieurs d’humilité , comme font, 
baifer la terre, s’agenouiller de- 
vant quelque image du Verbe in- 
carné, fervir les pauvres , exer- 
cer quelque emploi humiliant. 

3. Acceptant volontiers les hu- 
miliations qui nous viendront de 
la part de Dieu , ou de la part 
des créatures , nous réjouiffant 
d’avoir en cela quelque confor- 
mité avec Jefus - Chrift anéanti 
dans l’Incarnation. 

4. En fe fervant pendant la 
journée de quelques oraifons jacu- 
latoires, qui ayent du rapport a 
cet état , comme font celles - ci : 

Et adorent eum omnes Angeli ejus. 

Que tous les Anges adorent 
Jefus-Chrift dans l’état de fon hu- 
miliation. 
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pour t Averti 7 

Adorate Dominum in Qtrio Jan&o pj t 
ejus. 

Adorez le Seigneur dans le fein 
de fa Mere , où il réfide comme 
dans fon Palais. 

Venite adoremus £2 procidvnus ante Pf> 94* 
Deum, . -i 

Venez tous les hommes, venez 
teutes les créatures , & joignez- 
vous à moi , pour m’aider à ado- 
rer un Dieu anéanti, 

Afferte Domino patriot gentium t af- Pf. 6$. 
firte Domino gloriam S honorem. 

Que toutes les nations concou- 
rent pour rendre la gloire au Sei- 
gneur , qu’il mérite d’autant plus , 
qu’il s’en eft dépouillé pour nous. 

5. En l’adorant dans cet état 
avec le plus profond refpeét dont 
nous fommes capables , unifiant 
nos adorations à celles des Anges, 
qui, comme il eft marqué dans 
S. Paul, ne manquèrent pas de 
l’adorer dans le ‘premier inftant 
de fon Incarnation , félon l’ordre 
qu’ils en a voient repu du Pere 
Éternel * . quoique ce ne fut pas 
pour eux qu’il s’étoit incarné. „ Et Hebr.c.j. 
cum iterum introducit primo genitum in 

A 4 
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8 Exercice de Pieté 


orbem terrât durit : Et adorent eum omîtes 
Angeli ejus. Nous y fommes donc 
bien plus obligés , nous qUe ce 
bienfait regarde uniquement , & 
pour l’amour defquels il s’eft réduit 
à ce prodigieux anéantiffement , 
que les Anges admirent , quoi* 
qu'ils ne le comprennent pas , lorf- 
que la ftupidité des hommes les 
empêche de l’admirer , leur in- 
gratitude de l’aimer, & leiir or- 
gueil de l’imiter. Il faudra exer- 
cer cet adte au moins trois fois 
par jour, à la priere du matin ,à 
la Mette , & à la priere du foir. 
•On pouna le former de cetté ma A 
niere. 


Acte d'adoration pour honorer le 
Verbe incarné dans fon état 
i ' ; d' anéantiffement . 


mon adorable Sauveur , qui 
’ étant Dieu tout-puiffant, éter- 
nel , égal en toutes chofes à votre 
Pere, & incapable dans cet état 
de vous humilier , avez voulu, 
pour être capable de vous abaif* 
fer, prendre. la nature humaine, . 
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pour VAvent, T. 9 

& enfuite vous revêtir de la figure 
d’un efclave , & même de la ref- 
femblance du péché , afin de ré* 
parer par votre anéantiffement la 
gloire de votre Pere , d’honorer 
notre nature , de confondre notre 
orgueil , & de nous apprendre les 
richeffes immenfes qui font renfer* 
mées dans l’humiliation. r Je vous 
adore dans cet état d’anéantifle* 
ment avec le plus profond re- 
fpeél , dont une créature puifleêtre 
capable , reconnoiflant la fouverai- 
neté de votre être, la grandeur 
de votre majefté , & la dépendan* 
ce abfolué que j’ai de vous , dans 
l’état même de votre plus grande 
bafTefle. J’unis mes adorations avec 
celles que vous ont rendu tous les 
Anges, & la fainte Vierge dans 
cet état, & dans l’impuiffance où 
je me trouve de m’humilier , puif- 
que je ne puis pas m’abaiffer au* 
defious du néant de la nature & 
de la grâce , qui m’eft effentiel. 

% Je protefte que , pour - honorer 
votre anéantiflement , & pour vous 
témoigner le defir que j'ai de li- 
miter autant que j’en fuis capable, 

A 5 



io Exercice de Pieté 

je fouhaiterois de procurer votre 
gloire par l’anéantiffement réel de 
tout ce que je fuis & de tout ce 
que je pofTéde , ft cela pouvoit 
contribuer à votre gloire ; mais 
comme il n’y contribue pas, je 
foubaite au moins de me mettre 
au-deffous de toutes les créatures 
pour l’amour de vous, m’eftimant 
plus glorieux d’être humilié & 
anéanti avec vous , & pour vous , 
que de commander à tout l’Uni- 
vers. 


SECONDE SEMAINE. 

Comment il faut honorer l'état de 
confecration du Verbe incarné 
dans le Jein de fa Mere. 

S i - tôt que le Verbe fe fut incar- 
ne, le premier aéle qu’il for- 
ma après avoir adoré fou Pere, 
fut de fe confacrer à lui tout en- 
tier , pour la réparation de fa 
gloire & le falut des hommes, & 
de lui offrir pour cela fon ame, 
fon corps , tous les mouvemens de 
fon efprit & de fon cœur, & de 
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fe dévouer en même -temps à tou- 
tes les peines & à tous les tra-- 
vaux auxquels l’engage la qualité 
de Sauveur, & à la mort même. 

C’eft ce que nous apprend l’Apô- 
tre S. Paul dans l’Epîtrd aux Hé- 
breux: Ideo ingrediens mundum dicit\ Jiebr. c.Z. 
Hojiiam & oblntionem nohdjli , corpus 
ûutem aptaJH mihi; lune dixii Ecceve - 
nio. Jefus-Chrift , en venant au 
monde , dit à fon Pere : Vous 
avez méprifé , Seigneur , toutes 
les offrandes & les viétimes de la 
JLoi ancienne , comme n’étant pas 
aflez dignes de vous : vous avez 
jugé que tous ces facrifices n’é- 
toient pas capables d’expier les pé- 
chés des hommes , &de fatisfaire à 
votre juftice ; pour fuppléer à leur 
défaut, vous avez voulu que je 
me fiffe homme , que je me revê- 
tiife d’un corps : hé bien , Sei- 
gneur , me voilà prêt de vous fa- 
crifier ce corps , & de l’immoler 
pour la réparation de votre gloire 
& le falut de tous les hommes. 

Pour honorer cet état de confé- 
cration , pour en témoigner fa re- 
connoiffance , & tâcher de fe con- 
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ia Exercice de Pieté 

former aux difpoûtions du Verbe 
incarné 

r. On pourra de temps en temps, 
pendant la journée , fe fervir des 
oraifons jaculatoires qui ont du 
rapport à cet état , comme font 
celles-ci de David: 

Je fuis à vpus , Seigneur , fau- 
vez- moi*. Tûus fum , Jalinan me fac. 

Vous êtes le Dieu de mon cœur, 
& vous le ferez pendant toute l’é- 
ternité î Deus cor dis mei , pars mea Deus 
in œternum. 

Je fuis votre efclave , & le fils 
de votre fervante : Ego fervus tuus 
£? filius ancillce tua. 

Ou celles-ci de S. Paul. 

Je fuis le captif & l’efclave de 
# jefus - Chrift î Ego vinctus Chrijli. 

Soit que nous vivions , foit que 
nous mourions , nous fommes à Je- 
fus - Chrift : Sive vivimus ,Jîve morimur , 
Domini Jumus. 

■ Au moins deux fois chaque jour 
on fe confacrera entièrement à lui, 
fon corps , fon ame , fes opéra- 
tions , tout fon être , s’offrant à 
tout faire & à tout endurer pour 
lui , & s’eftimant heureux d’être 
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fon efclaves ; & dans cette qualité , 
de n’avoir rien qui ne foit à lui ; 
enfin d’avoir en toutes chofes une 
parfaite dépendance de lui. On 
-- pourra fe fervir pour cet effet de 
F aéte de confécration qui fuit. 


» Acie <T offrande de foi-même en 
qualité cT efclave , pour honorer le 
V erbe incarné dans fon état 
de confécration. 

\T ^be incarné , qui comme 
▼ Dieu , étant fouverainement 
indépendant, & Seigneur abfolu 
de toutes chofes, avez voulu pour 
la gloire de votre Pere & pour 
mon falut , prendre la figure d’un 
efclave , &, en cette qualité com- 
me étant tout à moi , m’avez fa- 
crifié votre corps , votre ame , vos 
biens , votre gloire , votre vie : 
pour honorer cette qualité , à la- 
quelle vous avez bien daigné vous 
abaifier , pour vous marquer la re- 
connoiflance que j’ai d’une conde- 
fcendance auffi furprenante, pour 
vous protefter que je reconnois 
dans cet état de bafTefTe votre fou- 
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14 Exercice de Pieté 

veraineté , & l’entiere dépendance 
que j’ai de vous, & dont je fais 
toute ma gloire *. je me confacre à 
vous , à votre divinité unie à vo- 

,tre humanité, à votre humanité 
fubfiftante dans votre divinité etl 
qualité de votre très-hùmble & 
très-fidéle efclave ; je vous offre , 

. je vous dévoue abfolument & fans 
la moindre réferve, mon être, 
mon corps, mon ame, toutes les 
facultés, toutes les opérations de ce 
corps & de cette ame , ma liberté , 
mes biens , ma gloire, ma vie, en- 
fin tout ce qui m’appartient, tout 
ce qui dépend de moi, tout ce 
qui a quelque rapport à moi. Je 
vous en tranfporte la propriété & 
le domaine , voulant dépendre de 
vous d’une dépendance abfolue, 
univerfelle , continuelle , irrévoca- 
ble ; afin que comme il n’y a rien 

• dans moi qui ne vienne de vous, 
aufli il n’y ait rien en nioi qui ne 

• foit à vous , vous proteftant que 
je m’eftime plus honoré de la qua- 
lité de votre très-humble efclave , 
que je ne ferois de celle de Maî- 
tre de tout l’Univers. Recevcz- 
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moi donc, Seigneur, dans cette 
qualité, & faites que comme je 
fuis tout à vous , déformais je n’a- 
giffe , je ne travaille , je ne vive 
plus que pour vous. Ainû foit-il. 


TROISIEME SEMAINE. 

Comment il faut honorer Vctat de 
mortification & de renoncement oü 
ejl le Verbe incarné dans le 
feïn dé fa Mere. 

N ous ne pouvons mieux hono- 
rer & reconnoître l’état éton- 
nant de mortification , où le V er- 
be incarné voulut fe réduire de- 
meurant neuf mois entières enfermé 
dans le ventre de fa Mere , ayant 
une connoiffance auifi parfaite qu’il 
l’ait jamais eue depuis , qu’en imi- 
tant fa mortification , & tâchant de 
nous y conformer. Pour cet effet 
1. Nous tâcherons de nous tenir 
plus recueillis & plus retirés, pour 
imiter par notre retraite la prifon 
de neuf mois. . 

2 . Pour imiter la mortification 
de fes iens, dont il n’eut point 
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l’ufage pendant tout çe temps * 
nous nous appliquerons particulié- 
rement à mortifier nos.fens pen? 
dant ce faint temps de l’Avent; 
mais fur-tout la vue, la langue & le 
goût, nous préfcrivant un certain 
nombre de ces aétes de mortificai 
tion, & les unifiant toujours avec 
ceux du Fils de Dieu. 

3. Nous ferons le même aufii à 
Tégard de nos pallions & de notre 
humeur à la même intention. - 

4. Nous embrafierons’' quelque 
mortification , comme jeûne . dif- 
cipline , haire , &c. félon l’avis du 
Directeur. 

5. On vifitera, fi on le peut, 
les prifonniers, pour honorer la 
prifon du Fils de Dieu pendant 
ces neuf mois. 

6. On fe fervira pendant la jour- 
née de ces oraifons jaculatoires, 
qui ont du rapport à l’état de re- 
noncement & de mortification où 
eft le Verbe incarné*. 

Pr opter te mortijicamur tôt a die.i 
Que nous nous mortifiyons , Sei- 
gneur , pendant tout le jour , pour 
reconnoître l’état de mortification 

où 
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où vous vous êtes réduit pour no- 
tre amour. 


Eatnus £2 «05, £•? mortamur eum it- 
loi Suivons Jefus-Chrift, & tâ- 
chons à Ion exemple de mourir 
entièrement à nous -mêmes. 


Joan.c.u. 


_ mort entes , £9 *cce vivimus ; 2 . Cor. c. 

Lorfque nous parodions morts à 6. 
nous -mêmes, c’eft lorfque nous 
commençons à vivre à Jésus - 
Christ. ... . . 


Çuotidie morior ; Que je meure r c 
tous les jours, mon Jefus à moi- ji * ' 
même & à ma propre gloire, pour ‘ > * 
établir la vôtre. 

7* On produira au moins deux 
fois chaque jour un adte de renon- 
cement intérieur, c’eft-à-dire le 
matin <St le foir* ,.On le pourra for* 
mer en cette maniéré. 


Acte de renoncement pour hono- 
rer le. Verhe incarné dans fon 
état de mortification & de 
, renoncement . 


\T erbe incarné, mon adorable 
Sauveur, qui non content. 
B 


/ 
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18 Exercice de Pieté 

comme Dieu , d’avoir renoncé à 
votre grandeur, à votre majefté, 
. . * à votre pui (Tance , à votre gloire 

& à votre bonheur, pour vous 
abaifler à nos foiblefles , à nos mi- 
féres & à notre néant , avez voulu 
j r encore, en tant qu’homme , vous 
. enfermer pendant neuf mois dans 
le fein d’une Vierge, & quoique 
vous eufiiez toutes les connoiflan- 
ces & les lumières d’un Dieu , re- 
a noncer à vos propres opérations , 

; ne vivre que par la vie d’autrui , 
tenir votre corps dans une gêne 
continuelle, interdire à vos fen9 
toutes leurs opérations , tenir tou* 
tes les facultés de votre ame dans 
une horrible captivité , enfin vivre 
pendant ces neuf mois dans l’exer* 
cice d’une mortification continuel- 
le. Pour honorer cet état, où 
vous vous êtes réduit pour mon 
amour, pour vous en marquer ma 
reconnoiflance, pour tâcher autant 
que je puis de l’imiter , je renoce 
maintenant pour toujours , mais 
particulièrement pour ce faint temps 
de l’Avent,à tous les mouvemens 
de l’amour-propre , à toute propre 
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opération , fouhaitant qu’il n’y en 
ait aucune dont vous ne foyez la 
fin & le principe; à toutes les fa- 
tisfadions des l'en s , à tout plaifir 
trop fenfuel ou trop naturel , à tou- 
te affedion des créatures, qui ne 
foit pas pour vous, ne voulant 
point avoir d’autre fatisfadion que 
celle de vous contenter, d’autre 
plaifir que celui de vous aimer & 
de vous fervir, recherchant uni- 
quement & avec joie à me priver 
de tout plaifir pour l’amour de 
vous , & aimant mieux vivre avec 
vous & pour vous dans l’etat d’une 
mortification continuelle , que ' de 
vivre avec le monde dans la jouif* 
fance de toutes fes voluptés. 

? " V \ ' . . » * . • 

? r - ■■■■ 

QUATRIEME SEMAINE. ; 

Comment il faut au fi honorer la 
fainte Vierge. 

L a faite Vierge eft fi unie à 
fon Fils dans ce grand Myf- 
tére de; l’Incarnation, qu’on ne 
les peut féparer tous deux. C’eft 
elle qui, par fes defirs & par fes 
B a 


Digitized by Google 



20 Exercice de Pieté 

vœûx, a obligé le Pere Etemel à 
nous donner fon Fils : c’eft elle qui, 
comme dit S. Bernard, l’a attiré 
par humilité du ciel en terre: c’eft 
elle dont le confentement a été 
néceflàire pour l’execution de ce 
grand Myftére de l’Incarnation: 
c’eft enfin en elle que les miracles 
de ce grand Myftére fe font accom- 
plis. Il eft donc bien raifonnable 
qu’ayant eu tant de part à Inac- 
compli iïement de ce grand Myfté- 
re, elle ait aufli quelque part à nos 
refpeéts & à nos reconnoiftances. 
C’eft pour cela qu’il faut 

1. En même temps que vous 
adorerez le Fils , rendre vos hon- 
neurs à la Mere. 

2 . Lui faire vos conjouiflances 
du bonheur qu’elle a eu d’être éle- 
vée à la dignité de Mere de Dieu. 

3. La remercier du confente- 

ment qu’elle a donné à l’exécution 
du Myftére de l’Incarnation ; puif- 
qu’en devenant par là la Mere de 
Dieu , elle eft devenue en même- 
temps la Mere de tous les hom- 
mes, & la Réparatrice du genre 
humain. 1 
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4 Offrir par elle à fon Fils tout 
le bien que vous ferez. 

5. Lui demander qu’elle vous 
obtienne la grâce d’imiter , autant 
que vous en êtes capable , la par- 
faite union qu’elle avoit pour lors 
avec fon Fils, par la conformité 
de cœur & d’efprit aux difpofi- 
tions intérieures que le Verbe in* 
camé avoit dans le feiri de fa 
Mere. 

6. Faire quelque neuvaine en 

l’honneur des neuf mois que la 
feinte Vierge a porté fon Fils 
dans fes chaftes entrailles, difant 
tous les jours neuf fois la- Saluta- 
tion Angélique à cette intention, 
OU neuf fois : Et beat a vifcera Ma. 

riee Virginis , quce portaverunt «terni 
patris Filium. 

7* Vousconfacrer au moins châ- 
que jour deux fois à fon fervice, 
la reconnoiflant pour votre maîtref- 
fe, & la priant qu’elle vous prenne 
au nombre de fes efclaves. Vous 
pourrez vous fervir de l’aéle fui- 
vant: *■ 





• pour FAvent. ' 13 

ma liberté, mon état, ma vie, 
tous les biens que je pofléde dans 
l?ordre de la nature & de la grâ- 
ce 4 & uiiiverfellemént tout ce qui 
m’appartient , vous priant d’en 
difpofer abfolument comme d’une 
chofe qui n’eft plus à moi , mais 
entièrement à vous , fouhaitant de 
dépendre de vous de la plus gran- 
de dépendance qui fe puiffe con- 
cevoir après celle que j’ai de vo- 
tre Fils , & en l’honneur de votre 
Fils , & de cette dépendance qu’il 
a voulu avoir de vous pendant tout 
le temps de fa vie cachée. Re- 
gardez-moi donc déformais comme 
votre efclave , comme une perfon- 
ne qui eft toute à vous , & qui eft 
attachée à vous par le plus fort de 
tous les liens , qui eft celui de la 
fervitude. Je remets donc tous 
mes intérêts entre vos mains. Je 
m’abandonne abfolument à votre 
protection & à vos foins, voulant 
tout tenir de vous. C’eft par vous 
que je veux avoir accès à votre 
Fils : c’eft par vous que je lui veux 
préfenter mes prières, mes befoins, 
& le peu de bonnes œuvres que je 

B 4 
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ferai avec fa fainte grâce .* c’ëft en- 
fin par vous , comme par la toute- 

Î uiflante Médiatrice auprès de 
esus, que j’efpére d’obtenir tou- 
tes les grâces; mais fur -tout la 
plus grande de toutes les grâces , 
qui efl fon faint amour, ne pou- 
vant être à vous, fi je ne fuis uni- 
quement à lui ; & ne pouvant être 
uniquement à lui, fi je n’y fuis uni 
par un amour généreux & fincére. 
Faites donc, fainte Vierge, que 
je ne vive plus déformais que de 
fon amour: mais fur -tout obtenez 
moi la perfévérance dans ce faint 
amour, afin que l’ayant aimé pen- 
dant ma vie je fois allez heureux 
pour l’aimer en mourant. 


LE SAMEDI AVANT LE PREMIER 

DIMANCHE DE L’AVEN T. , 

, * ' * ’ ) 

Sur le Myjlere de l Incarnation ; 
pour le temps de VAvent . 

PRIERE. 

* • r . , 

1 1 eft donc vrai, ô mon Dieu, 
que vous avez tellement aimé 
le monde , que vous lui avez don- 
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ne votre ><Fils unique ; & que ce 
Fils que vous engendrez éternel-* 
lement dans votre fein , comme la 
fécondé Perfonne de la très-fainte 
Trinité ; ce Fils égal à vous en 
toutes choies ; qui eft votre fagefle, 
votre puiffance , & votre Verbe; 
l’image vivante , éternelle & fub- 
flancielle de votre elïence divine : 
que ce Fils adorable s’eft anéanti 
lui -même en prenant un corps & 
une ame femblables aux nôtres , & 
en fe les unifiant de telle maniéré, 
qu’ils ne font qu’une même Per- 
fonne avec lui; & que tant que 
Dieu fera Dieu , c’eft-à-dire, dans 
toute l’éternité, il fera vrai aufir 
de dire que Dieu eft homme, & 
d’une même nature que tous les 
autres hommes. : ^ 

Et comme fi ce n’étoit pas af- 
fez à fon amour de fe faire hom- 
me, il a voulu encore être Fils 
de l’homme , puifqu’au lieu de fe 
former un corps parfait & accom- 
pli comme celui du premier Adam, 
au lieu de s’en donner un tout écla- 
tant de lumière & de gloire, tel 
qu’il étoit dû au Fils unique de 
B 5 
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Dieu * il a voulu être conçu, aufli- 
bien que tous les enfans d’Adam , 
dans le fein d’une femme , & aufli 
petit quelles autres. Car, quoique 
ce foit le faint Efprit qui a fotmé 
ce Corps adorable , ce Corps néan* 
moins eft fi petit , que ce n’eft 
prefque rien dans le moment de 
fa conception; c’eft un corps fujet 
à toutes fortes d’infirmités, & à 
la mort même: & qui, tout uni 
qu’il eft à la divinité , c’eft â-dire , 
à la faintété même, ne différé en 
rien à l’extérieur de la chair cor- 
rompue des pécheurs. ' , s 
Mais ce qui confond ma raifon, 

6 ce qui paffe devantage toute in- 
telligence créée, c’eft de voir, o 
fouveraine bonté , que c’eft aux 
pécheurs même & à vos propres 
ennemis, que vous donnez votre 
Fils unique, & un tel Fils. Grand 
Dieu , qui peut fonder l’abîme de 
vos confeils & les deffeins de votre 
fageffe ? Qui peut régarder fans 
frayer ce don de votre bonté Si 
de votre miféricorde , & tout ce 
que vous faites en ce myftere pour 
le lalut de vos créatures? . i, 

7 ! 
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J’adore ces confeiJs & ces def* 
feins de votre fagefle, ô mon Dieu; 
je reçois avec toute la reconnoif- 
fance de mon cœur ce don incom- 
préhenfible de -votre, libéralité qui 
comprend tous les autres dons, & 
je defire que tout ce qui eft capa- 
ble de vous louer , vous chante 
éternellement ce Cantique de votre 
Apôtrei Grâces à Dieu , pour le don 
ineffable quil nous a fait. 

C!eft vous même, ô Jésus, qui 
êtes le don de Dieu , ce don pré-t 
deftiné avant tous les fiécles , pré- 
paré durant quatre mille ans , don- 
né, à. la fin des temps, & qui dit 
lui-même à tous ceux à qui il fe 
donne : Si vous connoiffe^ le don de 
Dieu! L> : * .* • ■•,(! n ‘h * 

, Seigner , je connois ce don , 
puifque je vous connois par la foi 
que vous m’avez donnée; & c’eft 
cette foi qui me couvre de con^ 
fufion , en me faifant voir d’où, 
vous êtes defcendii ,< & jufqu’où 
vous vous êtes abaiflé & anéanti 
pour moi. Mais faites par votre 
grâce que je faffe continuellement 
ufage de cette foi pour yous ado- 
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rer , pour vous aimer, pour vous 
imiter. 

Quelle me porte à m’oublier * 
à m’humilier , & à m’anéantir moi- 
même pour vous , puifque vous 
vous oubliez vous-même eu vous 
humiliant & vous anéantiffant pour 
moi. Et comme vous vous dépouil- 
lez en quelque forte de vos gran- 
deurs pour vous revêtir de mes 
miferes , & me revêtir de vous <3c 
de votre faintété ; que je me re- 
nonce moi-même aufli à votre ex- 
emple , & que je me dépoüille de 
mes inclinations corrompues , pour 
entrer dans vos inclinations faintes, 
& me revêtir de vos vertus. 

Efprit faint, qui avez opéré ce 
myftere d' anéantiflement dans la 
fainte Vierge; opérez en la ref- 
femblance & l’imitation dans mon 
cœur: & faites que la grâce qui 
en émane fe répande fur toutes les 
adlions de ma vie. Faites-moi aufli 
entrer dans l'adoration, dans l’a- 
mour, dans la réconnoiflance , & 
dans tous les devoirs que demande 
de moi ce premier des myfteres 
de Jefus-Chriil, qui eft le fonde- 
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ment & la bafe de tous les autres. 
Enfin uniflez-moi à lui de telle for- 
te que je mérite de lui être uni 
dans l’éternité. Ainfi foit-il. 

PRATIQUES. r \ 

r. ui connoît bien le befoin in- 
\c fini qu’il a de Jefus-Chtift , 
de fa rédemption & de fa grâce , 
& que tout rachetés & juftifiés que 
nous fommes par fon fang , il n’y 
a pas un moment dans notre vie 
où il ne nous fut funefte d’être a- 
bandonné de lui ; celui-là n’aura 
pas de péine à comprendre com- 
bien lui doit être cher le fouvenir 
du myftere qui nous l’a donné, & 
avec quel foin il doit s’appliquer 
à rendre honneur à fon Incarna- 
tion. C’eft le deflein de l’Eglife 
durant l’Avent , quelle a confacré 
à ce Myftere , ne pouvant s’y ap- 
pliquer beaucoup au mois de Mars 
où il s’eft accompli , à caufe du 
Carême & de la Semaine Sainte , 
qui; font confacrés aux myftere de 
la Mort & de la Réfurreéüon du 
Fils de Dieu. 
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2. B n’y a que l’humilité chrê* 
tienne qui puifîe bien honorer l’hu- 
milité de jefus-Chrift, & ceux-là 
rendent plus d*honneur à l*anéan- 
tiffementdu Verbe dans l’Incarna- 
tion, qui étant plus vivement tou- 
chés de leur orgueil, & plus for- 
tement convaincus de 1 leur néant * 
le reconnoiffent fincerement devant 
Dieu , & confentent de bon cœur 
à être traités par les hommes fé- 
lon cette idée véritable qu’ils ont 
d’eux-mêmes. • > 

- 3. Les perfonnes qui font nées 
dans la grandeur , doivent s’humi- 
lier de fe voir dans un état bien 
différent de celui du Fils de Dieu 
incarné ; & fi oppofé par lui - même 
à fon efprit. Ceux qui s’y font éle- 
vés, de quelque maniéré que ce 
foit , ont encore un grand fujet de 
confufion devant Dieu, ayant fait 
tout le contraire de Jefus - Chrift. 
Ceux qui font dans un état médio- 
cre, doivent craindre la tentation 
ordinaire , qui nous porte toujours 
à vouloir fortir de la médiocrité , 
& à ne vouloir jamais defcendreplus 
bas. Mais pour ceux qui font nés 
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ou qui font tombés dans un état 
pauvre & méprilàble aux yeux des 
hommes, qu’ils le réjouiflent de fe 
voir en quelque façon conformes 
au Fils de Dieu anéanti : fi toute- 
fois la difpofition de leur cœur ré- 
pond à celle duiSauveur.î Car l’or- 
. gueil d'un pauvre eft d’autant plus 
défagréable à Dieu, que n’ayant 
rien d’extérieur qui le puilfe enfler, 
il faut que la corruption de fon 
cœur foit extrême, & pour ainfi 
dire incurable , quand malgré ce 
contrepoids il s’élève en lui-même, 
ne le pouvant faire autrement. 1 
< 4. Les pauvres trouvent en 
eux -mêmes de quoi honorer l’a- 
bâillement du Fils de Dieu. Les 
grands & les riches doivent cher- 
cher hors d’eux-mêmes des moyens 
de l’honorer & de l’imiter , parti- 
culièrement durant cet A vent. Ils 
le peuvent faire, & fe dégrader 
en quelque façon de leur rang, en al- 
lant chercher les pauvres dans leurs 
maifons , les malades dans les hôpi- 
taux, les prifonniers & les crimi- 
nels dans les prifons & dans les 
cachots, pour les aflifter parleurs 
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aumônes , les confoler , les infini ire* 
les fervir même de leurs propres 
mains, à l'exemple de pluûeurs 
Princes & Princefles : ayant defieii» 
d’honorer par - là le Fils de Dieu» 
qui par ion Incarnation eft defcendu 
du fein de fon Pere dans la prifon 
du ventre d’une Vierge, & dans . 
le cachot de notre chair mortelle; 
qui eft encore venu dans le monde 
comme dans un grand hôpital de 
malades & une prifon de criminels; 

& qui non content de fe donner 
lui - même en aumône pour la gué- 
rifon de ces malades , la nourri- 
ture de ces pauvres , & le rachat 
de ces criminels , s’eft encore chargé 
de leurs maladies, de leurs mife- 
res & de leurs crimes. 

5. On peut joindre quelques-au- 
tres pratiques à celles-ci, comme 
feroit de fe profterner plufieurs fois 
le jour & la nuit le front contre 
terre, pour adorer le Verbe éter- 
nel dans l’anéantiffement de fon 
Incarnation , en difant en même- 
temps avec application & avec un 
profond refped ces paroles: Le 
V cric scjl fait chair , £? il a habité 

parmi 
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parmi nous. L’Eglife finit la fainte 
Meffe par ces paroles. Elle les 
fait dire encore au matin , à mi- 
di, & le foir à la priere qu’on 
nomme V Angélus. Il faut s’accoutu- 
mer à ne les pas dire par routine 
& en courante mais avec attention, 
en efprit d’adoration, d’amour & 
d’aétions de grâces pour ce myfte- 
re , auquel l’Eglife ne penfe jamais 
fans marquer par la génuflexion, 
l'abaiflement du cœur où chacun 
doit entrer , comme elle le fait en- 
core au Credo de la Meffe. 

Enfin il faut fe fouvenir que le 
temps de* l’Avent eft un temps 
d’adoration , de ferveur , d’aétions 
de grâces , de defir de l’avenement 
de Jefus-Chrift, de préparation à 
le recevoir par toutes fortes de 
bonnes œuvres, par le gémiffe- 
ment du cœur pénétré du fenti- 
ment de fes miferes, & par une 
invocation continuelle de notre 
fouverain Libérateur. 
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Pour la première Semaine de 
l’Avent. . 

Desirer Jésus -Christ. 

. P R I ER K 

V ous voulez. Seigneur, -.qu’en 
ce faint temps je leve la tête 
& les yeux en haut avec confian- 
ce ; & vous daignez m’annoncer 
vous-même que votre régné eft 
proche, que le temps de mon fa* 
lut s’avance , & que ma rédemp- 
tion va s’accomplir. Mais vers qui, 
linon vers vous , éleverai -je mon 
ame, puifque c’eft vous feul qui 
êtes ma rédemption & mon fa lut , 
& que je mets toute ma confiance 
en vous comme dans mon unique 
libérateur ? 

Vous êtes déjà venu, 6 mon 
divin Sauveur. Toute la terre eft 
pleine de vos miféricordes & des 
effets de votre Incarnation, & vo- 
tre Eglife retentit par-tout des lou* 
anges & des a&ions de grâces 
que les enfans vous rendent • de 
ce que vous êtes defcendu du Ciel 
pour opérer fon falut au milieu de 
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la terre. Cependant elle pouffe 
fans ceffe vers vous les cris de fon 
cœur, & elle vous follicite conti- 
nuellement par fes gémiffemens, 
les foupirs , fes larmes & fes priè- 
res , de la venir fauver , & de vous 
hâter de la délivrer de fes miferes. 
Ah! Seigneur, je le comprends, 
& je ne le fens que trop dans moi- 
même, que je ne fuis encore fau- 
vé qu’en efpérance , & que les ef- 
fets dé votre avènement & de vo- 
tre Incarnation ne font pas encore 
tous accomplis en moi. Il s’en 
faut bien. Seigneur, que je fois 
entièrement dépoüllé de moi - mê- 
me & revêtu de vous félon vos 
deffeins. 

- Vous êtes venue dans le monde, 
ô lumière divine & étemelle , vous 
êtes venue en moi , vous avez luie 
au milieu des ténèbres de mon 
ame. Mais hélas ! combien y a-t’il 
encore en moi de ténèbres qui ne 
vous ont point comprife? combien 
de defirs déréglés qui y combat- 
tent contre votre efprit? combien 
de mouvemens qui m'éloignent de 
vous? Quelle langueur & quel en- 
Cî 
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gourdiflement pour votre loi ! quel- 
le ardeur à fuivre mes paflïons! 
quel dégoût pour les chofes du 
Ciel ! quel enchantement pour cel- 
les de la terre ! 

Venez, donc. Seigneur Jbsus, 
venez fauver mon ame des périls 
preffans où mes péchés palTés, & 
la corruption encore vivante dans 
mon cœur m’engagent à tout mo- 
ment. Venez détruire en moi l’or- 
gueil & le péché, & y établir vo- 
tre humilité & votre juftice. *. Ve- 
nez m’enfeigner vos voies , & me 
faire entrer dans les fentiers étroits 
de votre Evangile: & faites en 
moi , par la puiffance de la grâce 
que votre premier avènement m’a 
«méritée , un retranchement fi par- 
fait de mes inclinations corrompues 
& de la vanité de mon cœur , que 
je fois en état d’aimer & de defi- 
rer votre avenement glorieux, & 
de foupirer après l’adoption par- 
faite. • - 

- Oui , Seigneur , je le veux defi- 
rer tout les momens de ma vie, 
cet avenement aimable. Il n’eft 
terrible que pour ceux qui n’efpe- 
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rent point en vous , & qui s’atta- 
chant à la terre , ne défirent point 
les biens du Ciel , ni les délices 
faintes de cette terre nouvelle que 
vous deftinez à vos élus. 

Que la vue de ces effets furpre- 
nans de votre colere , & de ce 
renverfement épouvantable de tou- 
te la nature, qui précéderont vo- 
tre dernier avenement, fervent à 
me féparer de l’amour des biens 
qui partent avec le monde , & à 
me faire haïr le péché que votre 
juftice punit fi févérement; mais 
qu’ils ne m’empêchent jamais de 
gémir & de foupirer après ce jour 
qui me doit, mettre en liberté , & 
me faire recevoir les effets éternels 
de votre miféricorde au milieu de 
votre temple célefte. 

Oui , venez , venez , ô mon fou • 
verain Libérateur: car ceux qui 
vous défirent & qui vous attendent, 
pe feront point confondus ; & après 
les avoir purifiés par les myfteres 
préfens , vous les ferez entrer dans 
la fource même des myfteres, & 
dans le fein de vos miféricordes 
éternelles. Ainfi foit-il. 

C3 ' 
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* - J -» * 

L 'Eglife commence & finit fon 
année pat deux Evangiles du 
Jugement dernier , & cela par deux 
vûes differentes. Car comme elle 
veut éprouver & faire trembler 
les pécheurs , elle veut aufli confo- 
1er les élus par l’efpérance de leur 
délivrance prochaine , & leur faire 
defirer l’avenement de leur fouve- 
rain Libérateur. Elle joint ces 
deux avenemens , & approprie au 
premier ce qui appartient au fé- 
cond , parce qu’ils font infépara- 
bles dans le deffein de la délivran- 
ce de l’homme ; ce fécond devant 
achever la fanétification & l'adop- 
tion des enfans que le premier au- 
ra commencée ; & parce qu’on fe 
préparé à l’un & à l’autre par les 
mêmes voies. On peut tirer de ' 
la Mefle du Dimanche des confî- 
dérations pour chaque jour de la 
femaine, comme on en a tiré la 
prière. 

i. Jefus-Chrift accomplit en nous 
fon Incarnation & fa naiiïance, 
quand il en opère en nous les ef* 
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fets, çn nous portant à renoncer 
véritablement à nous-mêmes & i 
nos inclinations , & en nous faifant 
entrer dans l’imitation de fes ver- 
tus & dans la pratique de fes ma- 
ximes. C’eft par le defir, le gé- 
miflcment & la priere qu’il nous 
y prépare. Ce doit être auffî no- 
tre exercice principal , comme c’eft ' 
le préfage le plus certain de notre 
délivrance , & que nous fommes de 
ceux à qui Jefus-Chrift dit: Votre 
rédemption ejl proche, £2 le régné de Dieu 
va s'établir en vous. 

2. Terrible différence dans l’E- 
vangile , entre ceux qui font dans 
l’abattement & la confternation , 

& qui fechent de frayeur dans l'at- 
tente d’un Juge inflexible ; & ceux 
qui regardent en haut & lèvent la 
tête avec confiance , par la joie de , 
l’avenement de leur Libérateur! 
Nous ferons infalliblement de l’un 
ou de l’autre de ces deux ordres , 
félon que nous aurons été pendant 
notre vie , ou des efclaves qui ne 
craignent que la peine du péché, 

& qui aiment le péché même ; ou 
des enfans qui aiment la loi de 
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Dieu , & qui ne craignent que dô 
lui déplaire. * 

3. On n'éleve véritablement fon 

ame vers Dieu , que quand on la 
fépare de l’amour des créatures; 
& la confiance qu’on a en lui n’eft 
bien chrétienne que quand elle eft 
accompagnée d’un véritable defir 
de connoîtrefes voies, & démar- 
cher dans le fentier étroit qui con- 
duit au Ciel. C’eft pourquoi l’E- 
glife, après David, unit ces deux 
chofes. Or on n’a point ce defir , 
quand on murmure au contraire 
contre la fainte féverité de la loi 
évangélique, & qu’on la condam- 
ne tacitement , ou en blâmant ceux 
qui ne prêchent que les vérités de 
l’Evangile, ou en cherchant des 
guides qui nous mènent par des 
voies plus douces que celles qu’il 
nous enfeigne. • , ; 

4. C’eft manque de foi v & par- 
ce qu’on ne peîe pas affez ces pa- 
roles du Fils de Dieu : Le Ciel 3 
la terre paieront , mais mes paroles ne 
paieront point. C’eft-à-dire: Tout 
pafie, tout n’eft que yanité; tout 
n’eft rien , & malheur à qui s’y at- 
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tâche. ' Au contraire les vérités 
de mon Evangile font immuables, 
il n’y a point d’autre voie pour 
fe fauver; & malheur à ceux qui 
en cherchent ou qui en enfeignent 
d’autres. 

5. Le Fils de Dieu n’en a point 
cherché d’autres pour lui-même: 
& fi nous le regardons par avance 
des yeux de la foi fur une nuée avec 
une grande puijfance £■? une grande ma* 
jejlé , tel qu’il fera dans fon fécond 
avenement, nous verrons de quoi 
il s’eft privé dans le premier pour 
nous ouvrir & nous frayer le che- 
min du falut , en s’anéantiflant dans 
notre, chair, & en fe revêtant de 
foibleiTe & d’infirmité. Rou giflons 
de ne pas fuivre notre chef, & 
prion le de nous attirer après lui.' 

6. Quittons donc les oeuvres de 
ténèbres, & revêtons-nous désar- 
mas de lumière. Renonçons aux 
péchés que l’Apôtre. marque dans 
l’Epître , fi nous fommes aflez mal- 
heureux que d’y être encore fujets; 
& revêtons -nous de Jefus.Chrift, 
c’eft-à-dire, de fes vertus, de fon 
humilité , de fa charité , de fa pa; 
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tience * de fa pureté , &c. & qu'on 
ne nous connoilTe qu'à ces marques 
& à ces livrées. 

7. La nuit eft paffée & le jour 
eft venu pour les juftes qui vivent 
de la foi, & qui ne marchent qu'à 
fa lumière. Mais y en a-t’il qui 
ne tombent point fou vent dans quel- 
que afloupilfement , & qui n’ayent 
pas befoin de fe dire à eux * mê- 
mes en voyant approcher Jefus- 
Chrift : Il eft temps de nous reveiller de 
notre jommeil 9 de prendre une nou- 
velle ferveur, & de marcher à 
grands pas à la faveur du foleil de 
juftice qui fe leve fur nous & pour 
nous , par fon incarnation & par 
& naiflance. 


Pour la fécondé Semaine de IA- 
vent. 

Attendre Jesus-Christ. 

P R I E R R 

- - j 

S eigneur , c’eft vous - même qui 
deviez venir & nous n’en at- 
tendions point d’autre. C’eft vous 
que les Prophètes nous ont aonon- 
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cé comme le rejetton de JeflTé , 
comme les délices de la douceur 
que Dieu réfer voit aux hommes , 
le Pafteur d’Ifrael , le Sauveur des 
Gentils, l’efperance de tous les 
pécheurs, qui doit accomplir les 
promefles à l’égard des Juifs, & 
faire éclater la miféricorde fur tou- 
tes les nations de la terre* 
Heureux , ô Jefus , celui qui 
vous attend , qui vous reçoit , qui 
eft du nombre de ces pauvres à 
qui vous êtes envoyé pour leur an- 
noncer votre Evangile ! Heureux 
qui n’eft point de ces orgueilleux, 
à qui votre humilité, votre pau- 
vreté, & tout ce qui paroît d’ab- 
jed & de vil dans votre perfonne , 
dans vos myfteres , dans votre pa- 
role , eft un fujet de rebut & d’in- 
fidélité. Ils voudroient ces infen- 
fés , que vous vinfliez à eux tel 
qu’ils font eux- mêmes dans la 
fagefle ou dans la grandeur humai- 
ne , vous qui venez confondre & 
détruire l’une & l’autre. Ils vou- 
droient voir éclater en vous les 
richeiles , & vous voir autorifer 
dans votre perfonne même les dé- 
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lices & la pompe du liécle; votis 
qui venez pour mettre en honneur 
la pénitence & la croix. 

Ainfi ce n’eft point vous qu’ils 
attendent, ô mon Sauveur, ils en 
attendent un autre , & il? ne veu- 
lent pas vous recevoir. Gardez- 
moi , Seigneur , de cette malheu- 
reufe difpolition: & que je vous 
reçoive dans vos inclinations, & 
non pas dans les miennes. Plus 
vous êtes vil, pauvre & méprifa- 
ble aux yeux de ma chair , plus 
vous êtes grand & eftimable aux 
yeux de ma foi ; & c’eft à ces mar- 
ques que je reconnois que vous êtes 
mon roi & mon libérateur. 

Faites, ô Jefus , que je vous re* 
connoifle encore aux marques que 
vous avez données aux difciples 
de votre Précurfeur , & opérez 
fur mon cœur les miracles que vous 
avez faits à leurs yeux. Ouvres 
les oreilles de ce cœur , & gué- 
riffez la furdité. Donnez -lui des 
yeux pour voir votre lumière <Sç 
pour fe conduire dans vos voies, 
afin que j’y marche toujours d’un 
pas égal: redreiïez les pieds de 


* 
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mon ame qui font fes affedtions , 
purifiez-la de la lèpre de ^impure- 
té , & tenez • la toujours par votre 
main toute - puiflante , afin qu’elle 
ne tombe jamais dans la mort du 
péché. C’eft ainfi , ô Dieu de mon 
cœur, qui venez, afin qu’il ait la 
vie & une vie abondante; c’eft 
ainfi que je connoîtrai de plus en 
plus que vous êtes celui que j’at- 
tends , & que je n’en attends point 
d’autre. 

Mais c’eft de vous - même que 
nous devons recevoir la grâce de 
vous attendre en la maniéré que 
vous voulez être attendu ; c’eft à- 
dire, comme votre Apôtre nous 
l’enfeigne, en glorifiant Dieu votre 
Pere d’un même cœur & d’une 
même bouche , en nous tenant 
tous unis par la charité, pour imi- 
ter celle par laquelle vous nous 
avez unis à vous pour la gloire 
de Dieu ; en nous privant des vai- 
nes joies du fiécle, & n’en defi- 
rant point d’autres , principale- 
ment en ce faint temps, que cel- 
les qui viennent de la foi & de 
l’efpérance, ai d’autre confolation 
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que celle qui naît de la patience 
&: de la méditation de votre loi 
& de vos écritures. 

Excitez donc nos cœurs à vous 
préparer la voie, ô mon Sauveur, 
afin que nos âmes étant purifiées 
par la grâce de votre avenement , 
nous puiffions par l’efficace de Vos 
mérites , & dans l’humilité de vo- 
tre efprit rendre éternellement à 
Dieu votre Pere un culte qui foit 
digne de fa fouveraine majefté- 
Ainfi foit-il. , \ 

PRATIQUES. 

S aint Jean-Baptifte a attendu Je- 
fus-Chrift, & nous a appris par 
ion exemple comment nous le de- 
vons attendre. 

i. La foi eft la première difpo- 
fition nécefiaire pour bien attendre 
Jefus-Chrift, & le fondement de 
toutes les autres: & cette foi doit 
être comme celle de faint Jean i* 
Ferme & inébranlable , & non pas 
foible comme un rofeau, ni facile 
à être abattue par les vents de 
terreur & de la tentation. 2. Point 
curieufe : S. Jean n’a jamais cher- 
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ché à voir Jefus - Chrift. Il ne l’a 
vû que deux fois , encore eft - te 
le Fils de Dieu qui fa prévenu & 
eft venu à lui , & jamais ils ne lui 
a vû faire des miracles. Une foi 
(impie & docile fe contente de la 
parole de Dieu , qui eft faite pour 
notre inftrudtion./ 3. Une foi k 
toute épreuve. Loin de prendre 
occafion de fcandale & de défian- 
ce de tout ce qui paroiftoit de bas 
en Jefus- Chrift, ni de ce qu’il l’a- 
voit vû au rang des pécheurs dans 
fon baptême; il lui demeure fidè- 
le^ même dans les fouffrances & 
dans la prifon: quoiqu’il femblât 
que Jefus -Chrift l’oubliât ou l’a- 
bandonnât lorsqu’il fouff roi t pour fa 
vérité. 

a. Vouloir dépendre de Jefus- 
Chrift en toutes chofes , fur - tout 
pour la grâce de le connoître, de 
l’attendre & de nous préparer à 
le recevoir. Saint Jean nous l’ap- 
prend , en envoyant fes difciples 
à Jefus - Chrift quoiqu’il put les in- 
ftruire lui - même. Allons à Jefus- 
Chrift dans nos befoins par la le» 
tare de fon Evangile , qui nous 
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tient lieu de fa préfence vifible : 
allons -y par la priere, allons* y 
par une iainte & digne commu- 
nion. 

3. Le zélé de faire connoître 
Jeius-Chrift, & de préparer les 
voies devant lui , chacun en la 
maniéré. Les pafteurs, par l’in- 
fhrudion & la vigilance fur leur 
troupeau. Les puifTances , en au- 
torifant les Pafteurs & tous ceux 
qui fervent l’Eglife. Les Magif- 
trats & les Seigneurs de Paroifte* 
en maintenant les loix , en détrui- 
fant tout ce qui favorife les liber- 
tins & le libertinage , & en s’op- 
pofant aux péchés & aux fcanda- 
les publics. Les Juges en abré- 
geant & terminant les procès , qui 
ruinent la charité & les maximes 
de Jefus Chrift. Les Avocats & 
les Procureurs, en s’appliquant à 
accommoder les parties, au lieu 
d’entretenir des femences de pro- 
cès. Les peres & meres de famil- 
les , en élevant bien leurs enfans , 
en veillant fur leurs domeftiques , 
en les inftruifant ou les faifant in- 
ftruire de leurs obligations , & en 

éta- 
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établiffant la priere commune dans 
leurs maifons. C’eft parlà que cha- 
cun pourra, fans être Prophète* 
annoncer [efus-Chrift en fa manie* 
re ; & que tous ceux qui ont auto- 
rité , pourront être comme des An* 
ges envoyés pour préparer la voie 
devant le Seigneur , & pour fervir 
à rétablilTement de fon régné. 

4* La modeftie dans les habits 
& dans tout l’extérieur i car un 
chrétien ne doit pas être , non plus 
quefaint ]ean, vêtu avec mollejfe. Par 
la modeftioeoù eft la bonne odeur 
de Jefus-Chrift, on lui prépare fes 
voies , & on eft en quelque façon 
fon précurfeur dans les âmes. Par 
Timmodellie on eft par-tout une 
odeur de mort, un ange de fatan, 
& pourainfi dire , un précurfeur du 
péché dans les cœurs. 

5. Heureux qui fouffre, com- 
me S. Jean , pour la vérité & la 
juftice, pour avoir été fidèle à fon 
miniftere & à fon devoir , ou pour 
faire pénitence; & qui fouffre fans 
murmurer & en vrai Chrétien. Ce- 
lui que faint Paul appelle dans 
l’Epître , Le Dieu de la patience , de 

D 
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la conf dation, de V efpérance , & qu’il 
attend en paix dans ces difpofi- 
tions , ne trompera pas ion atten- 
te. 

6. Nos œuvres , à l’exemple de 
Jefus-Chrift, doivent répondre pour 
nous. Si, vous vous flattez que 
votre cœur attend fon Sauveur, 
voyez s’il n’eft point aveugle ou four d 
pour leschofesdu falut,s’ileft<irozï 
& fincére, fi fon intention n’eft 
point impure & lépreufe ; s’il eft vif 
& animé de l’amour de Dieu; s’il 
reçoit l’Evangile & fes vérités avec 
l’humilité & la joie d'un pauvre qui 
reçoit l’aumône ; fi tout ce qui eft 
de Jefus-Chrift l’édifie & le confo- 
le , loin d’en être fcandalifé. 

7. Comme la foi eft le fonde* 
ment de toutes les difpofitions pour 
attendre J. C. la charité en eft le 
comble & la perfeétion. C’eft; pour- 
quoi faint Paul dans l’Epître re- 
commande fur-tout l’union chré- 
tienne , qui a , comme il marque , 
Dieu pour principe , & fa gloire 
pour fin 4 pour motif & pour mo- 
dèle notre union à Jefus-Chrift par 
l’Incarnation ; & pour fes effets ., 
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de nous fuppoiter les uns les au-7 
très, de nous unir tous de fenti- 
mens & d’affedUon félon [eftis-Chrift* 
& de glorifier Dieu fon Pere d’un 
même cœur & d’une même bouche. 


- , i 


; * i 




Pour là troijiémë Semaine de 
: e ; -) p Avent. : • 

• ' 1 y. .1 {;{•': : -j! I .:M 

Attendra Jésus? Christ par 
l’Humilité. , 


JO/ 


PRIERE. 


.!?(*’/ 


V ous voulez , ô Jésus, que je 
• vous defire & que je vous at- 
tende. Vous voulez que je yous 
ouvre mon coeur , .<&, que je vous 
y reçoive ; & il mefe^ihle que vous 
m’avez même donné ce . jieûr , & 
que mon cœur trelfaille déjà de 
joie par lfefpérançe^de vous poiré* 
der. Mais, Seigneur, que trouve? 
rez-vpus dans ce cœyr qi|i ne foj$ 
capable de vous déplaire & dte 
vous rebuter, fi vous ne le chan- 
gez vous-même, & fi vous n’y met- 
tez ce qup vous y youlez trpuver^ 
Comment j le çœur. /(Tua enfant 
d’Adam, corrompu coqune il 
Du 4 
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pourroit-il recevoir la faînteté' in» 
carnée ÿ ■ & -r l’homme recevoir un 
Dieu Anéanti?’^ i : 1- v • : ' 

r. C’eft donc à’ vous , mon Sau- 
veur, à mettre dans ce cœur ce 
qui doit vous attirer en lui. Ce 
n’eft que de. votre main libérale 
que je puis recevoir cette robe 
nuptiale de l’humilité , qui eft l’or- 
riémènt le plus précieux dont je 
puiffe me- parer pour aller au-de 
vant de vous pour vous rece- 
voir. Car c’eft ià proprement vo- 
tre Vertu. ’ C’eft -PanéantHTement 
qui fiait le fond de votre nouvel 
état.’ C’eft for ce modèle que 
vous' venez établir l’humilité fur 
la terre V où elle a été inconnue 
jUsques à vous* & toutes* les per- 
formés qui contribuent à vous faire 
entrer dans cet état, où qui fer-, 
vent à rétabliflement du régné de 
votre humilité , en‘ portent fur eux 
la livrée & le caradere.' ; ' ~ tL 
’* Votre Précurfeur n’en eft pas 
feulement lè ; hérault & le prédica- 
teur, mais il ^n eft encore une co- 
pie - f fidelfe. Q u’elle eft - * mervéll- 
leufe, quelléeft incomprehenfible* 
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l'humilité dè ce grand dffdple de 
votre anéantifTement Qu’il eft 
éloigné de s’enfler dé' vos dons * 
de s'en donner la gloire , des’en 
attribuer ^ qu’il n’aie pas reçûs^ 
puisque fon humilité femble même 
l’aveugler pour lui cacher ceux que 
vous avez mis en lui! Vous àfTu- 
rez qu a il eft Prophète & plus que 
Prophète; & il protefté qu’il né 
l’eft point. Vous dites" qu’il eft 
le plus grand d’entre les enfans 
des hommes^ vous dites même 
que c’eft un Ange envoyé pouf 
vous préparer la voie ; & lui, tout 
ce qù’il veut ïque nous croyons dé 
lui : même , eft qu’il n’eft pas digne 
de délier les cordons de vos fou* 
liers , qu’il n’eft qu’uneroixVqu’il 
n’eft rien. 

Saint Précurfeur dé Jésus * 5 
qui êtes le plus grand fit le plus 
humble des Saints^ puisque c’eft 
votre office & votre miniftere dé 
préparer la voie au Fils de Dieu* 
exercez cette fondion à mon é* 
gard. Ne vous contentez pas do 
crier aux oreilles de mon corps *• 
Prépare^ la voie dé Seigneur S 

D 3 
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planjjîtz cis hauteurs de l’orgtfeil qül 
^empêchent de venir à vous; 
ajoutez à votre exhortation & à 
votre exemple* une iritercéflion 
pu i liante auprès de celui qui ne 
peut rien refufer à votre humilité, 
& aidez - moi à profiter, de l’un 
& de l’autre, en me procurant 
l’humilité qui doit attirer Jefus- 
Çhrift en moi. ; - : ; . ••••, 

■ Et vous, ô Dieu incarné, qui 
du fein de votre mete nous criez 
déjà par votre état d’anéantiffe- 
ment , apprenez de. moi , que je fuis 
doux S humble de cceur: apprenez- 
moi vous - meme cette grande & 
importante ; lçpon de l’humilité. 
Formez-Ia en moi par l’impreffion 
du myftere 4 e: î votre abaiffement 
infini, & par lapuiflance de votre 
çiprit. . Mon -cœur délivré de la 
dure captivité, de l’orgueil, vous 
invitera avec plus de confiance à 
venir à lui. ïl .élevera fans celle la 
voix de fies delurs & de fes prières 
vers vous, & vous dira avec . vo-, 
tre époufe: Seigneur, qui êtes ajfis fur 
Je s Chérubins , faites éclater votre puif - 

fonce y © venez f & il ofera prendre 
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part à cette confolation que vous 
faites donner à ceux qui ont le 
cœur abattu & humilité devant 
VOUS : Prenex courage ,7 £•? ne craignex 
point; voici votre Dieu qui va venir , & 
il vous fauvera. 

Ecoutez donc , s’il vous plaît « 
favorablement nos prières , ô mon 
fouverain Libérateur ! Hâtez-vous 
de venir éclairer nos cœurs , & 
diffipez-en les ténèbres de la pré- 
fomption humaine par la grâce de 
votre aimable vifite; Vous qui 
étant Dieu , vivez & regnez avec 
Dieu le Pere en l’unité du faint 
Efprit, dans tous les iiécles des 
fiécles. Ainfi foi t- il. 

PRATIQUES. 

I. T 'Evangile du fécond Diman* 
JL-rf che ne nous parle que de 
* l’humilité de S. Jean. L’Introït & 
l'Epître nous invitent à la joie , & 
même avec empreflement. Cela 
feroit furprenant ü cette joie étoit 
celle du monde, puisqu’elle eft 
incompatible avec l’humilité chré- 
tienne. Mais c’eft une joie toute ^ 
fpirituelle & toute intérieure , qui* 
D 4 
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loin d’être oppofée à l’humilité, 
en eft un des premiers effets. Car 
plus le Chrétjen eft humble & pré- 
fume moins de lui même, plus il 
a de confiance en la bonté & en la 
puiftance de Dieu , de qui il at- 
tend tout : & cette confiance eft la 
fource d’une joie que l’orgueilleux 
ne connoît point. 

2 . La confiance que donnel’hu- 
milité n’eft point oifive; au con- 
traire elle porte à prier avec in- 
ftance, avec perfévérance & en 
toutes maniérés. C’eft à quoi 
l’Apôtre nous invite à l’approche 
du premier avenement de Jefus- 
Chrift , félon 1’ application que 
l’Eglife fait de fes paroles . * C’eft 
ce que nous devons faire avec fer- 
veur toutes les fois que nous dé- 
lirons que Jefus - Chrift vienne en 
nous pour y renouveller la grâce % 
& y accomplir les effets de fon In» 
carnarion. Il faut imiter les faints 
Patriarches, & entrer dans les 
defirs , les gémiffemens , & les in* 
ftances par lefquelles ils tâchoient 
d’avancer le temps heureux de la 
* délivrance des hommes. 

I 
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, g. L’humilité eft reconnoiflante; 
car plus on eft convaincu qu’on ne 
mérite rien , plus on eft pénétré de 
reconnoiflance delà bonté de Dieu, 
qui ne rejette pas notre indignité; 
& cette reconnoiflance attire Jefus- 
Chrift. C’eft pourquoi il faut que 
l’a&ion de grâces entre toujours 
dans toutes nos prières , félon l’a- 
vis de 1’ Apôtre qui les joints ici. 
Mais ce feroit une reconnoiflance 
faufle & indigne de Dieu, fi on 
n’avoit en vue que de recevoir de 
nouveaux bienfaits fans rapport à 
Dieu ; au lieu que la vraie recon- 
noiflance eft dégagée de teutes 
. vues cTintèrêt & d’amour-propre, 
& ne fonge qu'à rendre Dieu la 
gloire qui lui eft due pour fes dons,. 
On peut faire une journée d’aéti- 
ons de grâces , & réciter le Pfeau- 
me 84- que l’Eglife emploie à 
l’Introït à T Offertoire de la 
Meffe. 

. 4 . Que votre modejlie foit connue de 
tous les hommes , dit l’ Apôtre , OU 
votre modération , & votre douceur 
envers le prochain. La modeftie 
eft comme le vifage de l’humilité : 
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c’eft par où on la connoît ordinai- 
rèment, & quelque foin qu’çlle 
prenne de fe cacher, la modeftie 
la trahit & la découvre ; foit lors- 
qu'elle répand dans tout l'extérieur 
de la perfonne une certaine rete- 
nue qui la reflerre en elle-même , 
& l’empêche de fe répandre & de 
fe difliper; foit lorfqu'elle ufeavec 
crainte & fobrieté des créatures 
dont l’ulage lui eft permis ; ou en- 
fin lorfqu’elle la fait agir envers le 
prochain avec refpedt & avec dé- 
férence. 

5- Ne vous inquiété^ de rien, lu Or- 
gueil eft toujours inquiet, parce 
qu’il eft plein de defirs , qu’il veut 
toujours s’élever par lui- même , <& 
qu’il eft toujours occupé des mo- 
yens ou des obftacles qui ont rap- 
port à fes defleins* L’humble a 
pour partage la paix, parce qu’il 
n’a qu’un defir , qui eft de faire la 
volonté de Dieu ; & cette paix de 
Dieu, qui furpafle toute penfée , 
eft comme la gardienne de fon 
cœur & de fon efprit , qui le con- 
ferve tout entier à Dieu , & em- 
pêche qu’il ne fe partage & ne fe 
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dîflïpépar les foins inutiles de' cet- 
te vie &< par la; multiplicité des 
defîrs. *î> ^ - * 

6. Le vrai humble ne fe laide 
point féduire par les louanges des 
hônimes; & loin de fe flatter des 
faufles idées qu’ils ont prifes de 
lui , il fait ce qu’il peut pour les 
effacer & pour les détruire; com- 
me fait faint Jean lorfqu ? on lui en- 
voyé une àmbaflade honorable, & 
qu’on paroît difpofé à le prendre 
fur fa parole pour un Prophète, 
pour Elie, pour le Meflie même. 

•*7. Le vrai humble eft toujours 
prêt à rendre compte de fesaétions 
à tout le monde , & à en diminuer 
le prix & la valeur. Il elt ravi de 
trouver occafion de relever le mé- 
rite des autres, & de mettre Ion 
humilité comme à couvèrt fous 
leür vertu & leur excellence. Ainfi 
faint Jean, fans confidérer l’or- 
gueil des Pharifiens qui lui de- 
mandèrent raifon de fon baptême, 
ne fe difpenfe point de leur ré- 
poudre ; & il le fait en fe rabaif- 
fant lui-même, & en relevant la 
grandeur de fon Maître. - 
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Pour la quatrième Semaine de 
t Avent. 


. / 


Préparer la voie a Jésus - 
Christ par la penitencE. 

; .'.ï3P R;I E R E.: ; .* 


li .i V V' f ' - f * » A t' 1 l 

S eigneur Jésus, qui êtes vrai- 
ment notre Dieu de toute éter- 
nité , & notre Emmanuel dans 
le temps ,: qui êtes le Saint de 
Dieu & la fan déification des hom- 
mes , qui daignez même vous ap- 
peller notre Juste & notre 
Justice, jufques à quand langui- 
rai-je après votre avènement dans 
mon cœur, après le renouvelle- 
ment que vous y voulez faire de 
votre efprit ? Jufques : à quand 
poufferai -je vers vous le cri de ma 
priere pour vous attirer en moi , 
afin que vous y prenniez une nou- 
velle naiffance, & que vous me 
fjiffiez commencer avec vous une 
nouvelle vie ? 

Quand fera-ce, ô Juste, que 
vous defcendrez d’çn haut comme 
une rofée , & comme une pluie 
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long -temps defirée? Vous avez 
promis de Vous approcher de tous 
ceux qui vous défirent & vous in- 
voquent fincérement} & mon cœur 
eft devant vous comme une terre 
féche & altérée.' Tdus îes defirs 
font expofés à vos yeux , & fes 
gémiffemens vous font conniis. 
Venez donc, ô mon' Sauveur , & 
ne tardez plus. 

Mais je vois bien ce qui vous 
éloigne de moi, ce font mes pé- 
chés. C’eft la négligance & la lâ- 
cheté que j'ai eue à les expier par 
la pénitence, qui vous empêche de 
venir dans mon cœur; Car quelle 
union peut-il y avoir entre la Jus- 
tice même &; l’iniquité ? Quel 
commerce entre la lumière & les 
ténèbres ? Quelle alliance entre le 
Juste & le pécheur? Mais, Sei- 
gneur, que l’impiété & Timpéni- 
tence de mon cœur ne vous rebu- 
te pointé 1 * * .'nrn'o » f - i, 

‘N’en êtes -vous pas le maître 
pour en faire ce qu’il vous plaira, 
& pour le rendre digne de vous 
recevoir, autant qu’une créature 
le peut être? Oui, Seigneur, / 
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vous voulez , vous pouvez ™e purifier 
Vous n’avez ,qu a dire: Jt le wmr* 
pour faire tomber toute la lèpre 
de mon cgeur; .fit quelque dur fit 
impénitent, qu’il foit, vous pouvez 
amollir cette, pierre, fit en faire 
fortir comme un torrent de larmes 
d’une véritable penitence, C’eft 
par la pénitence , Sauveur du 
monde , que vous avez voulu que 
vos Apôtres difpofaflent les peu- 
ples à vous; recevoir. C’eft par 
OÙ vous ayez. commencé; vous-mê- 
me votre prédication. C’eft la 
première parole que vous avez 
mife dans la bouche de votre feint 
Précurfeur. . C’eft pour en annon- 
cer la néceflité fit pour en préfcri- 
re les régies,. que vous J’avez tir 
ré du défert, que vous avez for- 
mé çet incomparable pénitent, 
pour être après vous le, plus par- 
fait modèle, le premier prédica- 
teur , fit comme le chef de la pé- 
nitence chrétienne. Jeçonfensdonc 
d’être baptiié de ce baptême de 
pénitence, qu’il prêche de votre 
part fit en votre oom. 2V 
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- Mais pour faire pénitence , il 
faut avoir l’efprit de pénitence; & 
vous feul , vous feul , ô Jefus , pou- 
vez me le donner. Vous feul pou- 
vez me rendre utile ce baptême 
d'eau, ce bain de larmes, par ce 
baptême de feu , dont il n’y a que 
vous qui puifi’e baptifer le cœur. 

Si vous lui faites cette miféri- 
corde , alors non-feulement il em- 
braflera avec joie ce qui lui paroît 
de plus rude dans la pénitence, 
& il en fera de dignes fruits en les 
unifiant à vos fatisfadtions infini- 
ment dignes ; mais toutes les voies 
de ce cœur feront droites par la 
droiture de fes intentions , le vui- 
de de fes inutilités fera rempli, fa 
pente & fes inclinations au mal re- 
dreffées , les hauteurs de fon am- 
bition & de fon orgueil applanies, 
tous .les déréglemens de fa condui- 
te réformés , en forte que rien 
ne l’empêchera plus de vous ai- 
mer & de vous recevoir, ô Issus» 
vous qui êtes le falut de mon 
ame. 

Faites donc. Seigneur, fur moi 
un coup extraordinaire de votre 
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puiflance. Venez & préparez vous- 
même la voie par où vous devez 
venir , en me fecourant de votre 
main toute-puifiarite ; afin d’avan- 
cer par votre grâce & par votre 
miféricorde infinie , cette vifite 
que mes péchés retardent , & qui 
doit fandifier mon cœur ici-bas, 
pour le rendre heureux dans l’é- 
ternité. Ainli foit il. 

PRATIQUES. 

i. Quand on veut fe donner à 
Dieu, foit en quittant le péché, 
ou en embraflant une pieté plus 
exade & plus parfaite , comme il 
arrive ordinairement à plufieurs 
dans les grandes Fêtes , on ne 
fauroit croire de quelle importance 
il ejl de chercher £*? de trouver entre les 
Miniflres de Jefus-ChriJl un difpenfateur 
fidèle , (pour appliquer à ce fujet 
ces paroles de l’Epître du quatriè- 
me Dimanche ,) & de travailler à 
fon falut & à fa perfedion fous la 
conduite d’un guide fage, éclairé 
& défintereffé. Car il n’eft fûrque 
quand il eft éclairé par la connoif- 
r ance des loix de la pénitence, & 

des 


Digitlzed by Gc 



pour V Avent.< 6$ 

des régies de la vie chrétienne; 
qu'il eft fidèle à les garder fans 
aucun refpedt humain , & qu’il a 
de la fageffe pour fçavoir ménager 
en mêjne* temps les intérêts de 
Dieu & de fa juftice , & ceux des 
âmes & de leur falut. 

a. Quand on en a trouvé un 
tel i U faut le conjidérer comme le Mi- 
nière de Jefus-ChriJl , & avoir pour 
lui le refped , la docilité & la fou* 
million qu'on lui doit en cette qua- 
lité. C’eft le moyen de marcher 
fûrement dans le chemin du falut, 
& d’avancer beaucoup dans les 
voies de la perfection. Ceux qui 
fe rendent les juges de leurs Paf- 
teurs , qui leur veulent préfcrire 
les régies de leur conduite, &qui 
n’en font jamais contens que quand 
ils les flattent dans leurs inclina- 
tions , font bien éloignés de cette 
difpoûtion. 

3. Les Confefleurs doivent bien 
confidérer eux -mêmes qu’ils font 
les Minières , & non pas les maî- 
tres, les difpeitfateurs , & non les 
propriétaires des Myfteres de Dieu 
& des grâces de Jefus-Chrift. S'ils 
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jugent les âmes contre les loix & 
la volonté de leur maître par igno- 
rance; s’ils jugent avant le temps , 
en précipitant par lâcheté ou par 
flatterie la réconciliation des pé- 
cheurs qui ne font pas convertis * 
le Seigneur viendra qui produira 
au grand jour ce qui s’eft paflé 
dans les ténèbres , il réformera ces 
jugemens injuftes & crompeurs n & 
alors chacun recevra de Dieu la 
louange ou la punition qui lui fera 
due. 1 > 

4. La confidération de ce juge- 
ment terrible eft d’un grand fe- 
cours pour exciter les cœurs durs 
à fe convertir à Dieu & à faire 
pénitence & pour encourager les 
tiédes à marcher avec plus de fer- 
veur & de fidélité dans les voies 
de la perfection. L’Eglife condui- 
te par le fafnt Efprit le met plu- 
fieurs fois devant les yeux des 
Chrétiens durant l’Avent, parce 
qu’elle juge qu’il eft ordinairement 
utile aux âmes d’avoir une vive 
appréhenfion de la juftice & des 
jugemens de Dieu , pourvû qu’el- 
le n’affoibliffe point l’efpérance 
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chrétienne : & c’eft même une par- 
tie de la pénitence de plufieurs 
âmes, d’être percée de cette crain* 
te falutaire. 

. 5 . Les jugemens défavantageux 

que les hommes font de nous , de 
•les injuftices qu’il nous font fouf* 
frir, peuvent aufli beaucoup fervir 
à expier nos péchés. Un vrai 
pénitent fçait bien mettre tout ce- 
la à profit; & loin de s’irriter con- 
tre ceux qui jugent de lui ou le 
font fouffrir de cette maniéré* il 
adore dans leur conduite iniufte 
la volonté très-jufte d’un juge fu- 
périeur éternel, dont les hommes 
ne font qü’exécuter les jugemens 
•dt les arrêts; & lui dit fou vent 
dans cette vue : Vous êtis jufte , . Sei- 
gneur , vos jugemens font équitables. 

6. Une perfonne du monde, qui 
veut changer de vie , fe retirer des 
compagnies , renoncer au luxe, 
quitter les fuperfluités , &c. eft 
bien fou vent combattue par le ref* 
pedt humain & par les jugemens 
qu'on fera d’elle. Un vrai péni- 
tent fe moque du monde & de fes 
jugemens, & dit avec faint Paul: 
E % 



68 Exercice de "Pieté 

je me mets fort peu en peine de tous les 
jugemens humains , £3 je ne me juge pas 
moi-même. Celui qui me juge , cejl le 
Seigneur . 

7. Perfonne ne doit croire qu’il 
n’a pas befoin dn faire pénitence. 
Car fi un Apôtre tel que faint Paul 
ne craint point de dire: Encore que 
ma conjcience ne me reproche rien , je 
ne fuis pas juftifié pour cela ; qui ne 
doit craindre de fe tromper fur 
l’état de fa confcience , quelque 
lumière qu’il ait? La pénitence 
efl donc pour tout le monde ; & 
le foin qu’a l’Eglife de faire tou- 
jours marcher le jeûne avant les 
grandes Fêtes , fait voir que c’eft 
par la pénitence qu’on s’y doit 
préparer. 


JFU% 
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EXERCICE 

DE PIETÉ. 

Pour honorer le Myftére de la vie 
cachée de Jefus-Chrift dans Té- 
table de .Bethléem. 

Durant fOclave de Noël . 

N ous pouvons confidérer Jésus 
dans la crèche comme l’ob- 
jet de notre amour, comme l’ob- 
jet de notre imitation , comme 
l’objet de notre crainte & de no- 
tre confufion, & ainfi nous pou- 
vons confidérer la crèche comme 
le trône de fon amour , comme 
l’école de fa fagefle , comme le 
tribunal de fajuftice. Mais com- 
me T amour eft ce qui éclate da- 
vantage dans le myftére de la Naif- 
fance du Sauveur, nous nous ar- 
rèterons à. le confidérer dans la crè- 
che comme l’objet de notre amour. 
Pour cela, nous confidérerons cha- 
que jour un effet ou une marque 
qu’il nous donne de fon amour 
dans la crèche, qui doit être le 

E 3 
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motif du nôtre , & nous ajouterons 
enfuite des pratiques ou des ma- 
niérés particulières de reconnoître. 
cette marque de fon amour. Et 
ainfi cette marque de l’amour de 
Jésus, & ces pratiques pour le 
réconnoître , pourront fervir de 
deux points de méditation , qui 
occuperont utilement pendant ce 
faint temps les âmes touchées du 
delir d’aimer & d’imiter Jésus , 
& de l’honorer dans l’état de fon 
enfance. 


POUR LE PREMIER JOUR. 

Premier effet de V amour de Jésus 
dans la crèche. 

Jésus s'eji rendu vifihle. 

CONSIDERATIONS. 

L e Verbe s’eft rendu vifible & 
fenfible dans la crèche , en y 
parodiant revêtu du corps d’un 
enfant , pour fe faire aimer de 
l’homme, parce que l’homme ne 
peut rien aimer que ce qu’il con- 
naît; & étant materiel , il ne peut 
rien connoître que parlesfens. Il 
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-avoit donc de la peine à aimer un 
objet purement fpirituel , un objet 
qui ne fut pas fenfible. C’eft pour 
cela que le Verbe éternel, qui 
vouloit à quelque prix que ce fut 
fe faire aimer de l'homme , s’eft 
rendu vifible & fenfible par une 
admirable condefcendance à notre 
foiblefie , en prenant un corps, en 
fe revêtant de notre chair; afin 
que devenant l'objet de nos fens, 
il put aufli devenir l’objet de no- 
tre connoiflance & de notre amour, 

& qu'ainfi l'homme , quelque grof* 
fier & quelque matériel qu’il foit, 
ne put plus fe plaindre, comme dit 
S. Jean , qu’on l'obligeoit d’aimer 
un Dieu qu'il ne voyoit point: 

Deum quem nemo videt , quomodo dilige- J QM . Ep, 
re potejl? Qu'il ne put plus appor- i, 
ter aucune excufe pour fe défen* 
dre d’aimer un Dieu rendu vifi- 
ble , fenfible , matériel , un Dieu 
fait chair pour lui. Pojl hac in terri s 2 ar , c. 5. 
rîfus ejî , dit le Prophète. Le Ver- 
be s’eft fait chair, ajoute S. Ber- 
nard, afin que cachant fa divinité 
fous fa chair , comme fous un ha- 
meçon , il prît par là le cœur de 
E 4 
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l’homme , & en engageant l'hom- 
me , tout matériel , & tout char- 
nel , à aimer la chair , il l'enga- 
geât en même -temps à aimer la 
divinité, qui étoit unie à cette 
chair. 

AFFECTIONS. 

Hé bien , mou cœur , peux - tu 
te difpenfer , tout matériel & tout 
charnel que tu es d'aimer un Dieu 
qui s’efl fait chair pour toi : Si ni - 
hil prcttcr carntm nojli amare , eccc 
Verbum caro façtum ejl. TuaS àpré- 
fent pour objet de ta tendreffe un 
Dieu fenfible , peux - tu t’empê- 
cher de la lui donner? 

Il faut à préient que mon ame 
& mon corps , mon efprit & mes 
fens confpirent à aimer Jésus , 
puifqu’ils trouvent en lui de quoi 
fe contenter : Sitivit in te anima mea % 
quam îmdtipliciter tibi caro mea . Oui» 
mes yeux, vous le pouvez voir, 
ce Verbe fait chair: Quod. oculis 
* perfpeximus. Oui , mes mains , vous 
le pouvez toucher : Quod manus no- 
Jlret contrectaverunt . Oui, mes oreil- 
les 9 vous le pouvez entendre ; 
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't^uod auribus nojlris audivimus. Tü 
aimes une chair qui te fouille, qui 
te corrompt , qui te donne la mort, 
qui te damne , & tu ne pourras 
aimer une chair qui te purifie, qui 
te fanétifie , qui te donne la vie , 
qui te fauve ? 

Cette parole, Verbum caro fa&um Joan.c.l. 
ejl t a jetté la frayeur & l’étonne- 
ment dans l’efprit de tous les An- 
ges, & elle devroit ravir en exta- 
le tous les efprits, & embrafer 
tous les cœurs des hommes , & el- 
le n’a pas encore échauffé le mien. 

Il n’y a que vous , mon Jésus, 
qui puiflïez fondre les glaces de 
ce cœur , qui pufliez en amollir la 
dureté. Que ce meme amour, 
qui a fait que le Verbe s*eft fait 
chair, vous oblige d’acomplir la 
promefTe que vous nous avez faite 
par la bouche du prophète , qui eft 
de nous ôter des cœurs de pierre * 
pour nous donner des cœurs de 
chair, c’eft-à-dire, des cœurs 
tendres , de cœurs fenfibles à vo- 
tre amour. 


E 5 
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Comment nous devons reconnaître 
ce premier effet de V amour de 
Jésus dans la crèche, 

PRATIQUES. 

P our reconnoître ce premier effet 
de l’amour du Verbe incarné, 
qui s’eft fait fenfible pour nous, 

i. Il faut lui donner non -feule- 
ment notre amour d’eftime , notre 
amour fpirituel ; mais encore notre 
amour de tendrelTe, notre amour 
fenfible* 

2. Il faut arracher la trop gran- 
de tendrelTe que nous pourrions a- 
voir pour nous-mêmes & pour les 
créatures, pour la donner entié^ 
rement à Jefus-ChrilT. 

3. Il faut, pour honorer un Dieu 
fait fenûble, que nous lui confa- 
crions entièrement tous nos fens 
extérieurs , & intérieurs, foit en nç 
les occupant que de lui , notre vue 
à la regarder dans la créçhe , no- 
tre ouïe à écouter fes divines le- 
vons, notre toucher à baifer inté- 
rieurement fes pieds & fes mains 
avec refped;foit en les mortifiant 
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p<ftir l’amour de lui, & leur re- ; 
tranchant tous les plaifirs fenfibles. 


POUR LE SECOND JOUR. 

Second effet de T amour de Jésus 
dans la crèche . 

Jésus s' ejl rendu fo dalle. 

' CONSIDERATIONS. 

S econdement, non -feulement il 
s’eft rendu vifible & fenfible ; 
en fe faifant voir dans la crèche , 
mais encore il s’eft rendu fociable, 
en venant converfer & s’entrete- 
nir avec nous. C’eft ce qu’a enco- 
re ajouté le Prophète : Poji kac in Bar . e. 3. 
terris vifus ejl , & çum homiriibus con- 
verjatus ejl. C’eft pourquoi le Sage 
met ces belles paroles dans la bou- 
che du Verbe Eternel: Cum ta tram Prov. 8. 
cuncla eomponens , delicice vtect ejfe- 
eumjiliis hominiun ; j’ètois dans lefein 
de mon Pere , où je jouiflois de ce 
charmant entretien , qui nous oc- 
cupe tous deux fi agréablement 
pendant l’éternité , & qui nous rend 
infiniment heureux;, mais cet en- 
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tretien , tout charmant qu’il eft * 
n’a tpas été capable de m’empê- 
cher de délirer encore celui des 
hommes , & d’y trouver mes déli- 
Tbid. ces : Et delicix mex ejfe eum filiis homi - 
num. Et c’eft ce qu’il a fait en s’in- 
carnant , en venant dans la crèche, 
où tout enfant qu’il eft , dit faint 
Bernard , il commence à nous par- 
ler , à nous entretenir , à nous in- 
ftruire. Tout ce qui eft en lui parle, 
dit ce Pere,fa crèche, fes langes, 
fes larmes , fes foupirs , fes mem- 
bres tremblans de froid , fon coeur 
brûlant de notre amour ;& par ces 
mouvemens empreffés , nous de. 
mandant continuellement le nôtre ; 
tout cela, dis -je, parle à un cœur 
qui n’eft pas endurci. 

AFFECTIONS. 

Hé bien, mon ame , ne veux- 
tu pas t’entretenir avec ton Jé- 
sus, qui t’y invite avec tant de 
bonté & d’amour ! Son entretien 
n’a point d’amertume nifaconvei- 
fation ne caufe point d’ennui; au 
contraire, on n’y trouve que de 
la douceur fit des charmes. Et. 
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pourquoi ne fera-t il donc pas tout 
ion plaifir ? Quoi , un Dieu fera 
fes délices de s’entretenir avec 
l’homme , & l’homme ne fera pas 
fes délices de s’entretenir avec fon 
Dieu ? Mais il faut mon ame , fe 
retirer un peu du commerce des 
créatures , fi 'tu veux goûter la 
douceur de f entretien d’un Dieu; 
y peux-tu trouver de la peine? 

Quoi le Verbe Eternel quitte en 
quelque maniéré le fein de fon Pe- 
re , & ce charmant entretien qui 
les occupe tous deux pendant toute 
l’éternité , & tu ne pourras pas 
quitter pour quelque moment l’en- 
tretien de quelque miférable créatu- 
re, qui t’eft fouvent pernicieux, 

& prefque toujours aflez inutile? 

Mais , après avoir entretenu ton 
Jésus , écoute-le avec un refpe- 
éhieux filence , rends-toi attentif 
à fa parole. Parlez donc , Sei- 
gneur , puifque votre ferviteur é- 
COUte , Loquere , Domine » quia audit I. Reg. 3, 
fervus tu U s : Mais parlez de ce ton 
de Maître, de cette voix forte & 
efficace , qui fe puifle faire enten- 
dre à mon cœur. Car , hélas ! fi 
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vous ne le faites , les créatures 
font tant de bruit au dehors , les 
paffions au dedans , qu’il n’enten- 
dra pas votre voix. Il eft vrai, 
mon Jésus, que tout parle dans 
cette étable , l’état d’enfant où 
vous êtes , vos larmes , vos lan- 
ges, votre crèche; tout cela par- 
le à un cœur docile , à un cœur 
difpofé ; mais à un cœur plein de 
l’amour du monde , comme le mien, 
cela ne parle point. Le moyen 
qu’un fenfuel entende la voix de 
vos larmes » un ambitieux la voix 
de votre infanee,un avare là voix 
de cette paille , de cette crèche , 
ii vous-même ne changez fon cœur 
en lui parlant 

Comment nous devons reconnaître 
ce fécond effet de V amour de J esu & 

PRATIQUES. 

I l faut , pour reeonnoître cettè fé- 
condé marque , ce fécond effet 
de fon amour. 

i. Nous entretenir le plus fou- 
vent que nous pourrons avec Jé- 
sus dans la créchfc , lui parler à 
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cœur ouvert, lui repréfenter nos 
befoins , lui demander fes grâces, 
& pendant toute cette Odave, nous 
occuper de lui le plus fouvent que 
nous pourrons. 

2 . Il faut écouter ce qu’il nous 
dit par fes foupirs , par fes larmes* 
par la pauvreté , par fes fouffran- 
ees , par fes humiliations : tout ce- 
la parle pour une ame qui aime 
Jésus, & qui fait fa principale oc- 
cupation d’écouter fon Jésus. 

3. II faut) le plus qu’on peut, 
pendant cette Odave, fe tenir 
dans la retraite & éviter i’entre- 

"tien des créatures, puifque c’eft 
le moyen de mériter que Jésus 
s’entretienne avec nous au fond de 
notre cœur, puifqu’il fe plaît fur- 
tout à entretenir les âmes folitaires. 


POUR LE TROISIEME JOUR. 

« 

Troifieme effet de P amour de Jésus 
dans la crèche, 

Jésus s’ejl fait fcmllallc à nous. 

CONSIDERATIONS. 

T roisièmement, il s’eft fait 
- femblable a nous dans la cré- 
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che , pour mériter par-là notre a- 
Phil.c.2 • mour. In fimilitudinem hotninum factus . 
II fçavoit combien le relTemblance 
a de pouvoir pour gagner le cœur : 
pour attirer l’amour ; que la fym- 
pathie qui naît de cette relTem- 
blance , a des charmes fecrets , def- 
quels on ne fe peut défendre, & 
qu’elle infpire aflfez fouvent aux 
hommes un amour fi fort, qu'il va 
jufques à l’enchantement; & c’eft 
pour cela , dit le Do&eur Angéli- 
que , que le Fils de Dieu a voulu 
fe faire femblable à vous , afin que 
vous ne lui préféraffiez pas par-là 
de miférables créatures. C’eft pour- 
quoi , ajoute ce faint Dodteur , fi 
vous aimez un homme, parce 
qu’il eft homme comme vous , vous 
devriez bien plus aimer celui qui 
ne s’eftfait homme que pour vous ; 
fi vous aimez un homme pour la 
relTemblance qu’il a avec vous» 
quoi qu’elle ne lui foit pas libre » 
quoiqu’elle ne lui coûte rien, quoi- 
qu’elle ne vous procure aucun a- 
vantage; uous devriez bien plus 
aimer Jésus pour la relTemblance 
qu’il a avec vous , puifqu’elle eft 
. . . , . un 
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un effet de fa liberté & de fon 
Choix, quifqu’elle lui coûte beau- 
coup , & qu’elle vous eft infiniment 
avantageufe. 

AFFECTIONS. 

Eft-il donc poflible, ô mon Jé- 
sus, due Dieu devienne fembla- 
ble à l’homme , & qu’il puiffe y à- 
voir un rapport fi parfait entre le 
Créateur & la créature, entre lef- 
quels il y a une différence effen- 
tielle , une différence infinie ? Car 
enfin, pour cela, il faut que l’im- 
menfe fe renferme dans le corps 
d’un enfant , que l'Eternel devien- 
ne l’enfant d’un jour, le tout-puif- 
fant foible , i’Indépendant fournis , 
& le fouverain Bien miférable. Or 
cela fe peut-il ! Il a fallu , ô mon 
Dieu y une bonté infinie comme la 
vôtre pour en former le deffein; 
il a fallu une fouveraine fagelfe pour 
en trouver le moyen , & il n’y a- 
voit que votre Toute - Puiffance 
qui le pouvoit executer. Mais au 
moins, mon Dieu, fi vous vous 
étiez rendu femblable à l’homme 
innocent, à l’homme heureux, ^e- 
F 
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la eut été, cefemble, moins indi- 
gne de votre Majefté: mais de 
vous rendre femblable à l’homme 
criminel, à l’homme malheureux, 
c’eft ce qui ne femble pas pouvoir 
s’accorder avec la Majefté d’un 
Dieu. 

11 eft vrai que vous avez autre- 
fois créé l’homme à votre image & 
à votre reffemblance , & cela étoit 
digne de votre bonté , puifqu’il ne 
s’agifloit que de lui communiquer 
quelques traits de vos perfections : 
mais de vous rendre femblable à 
l’homme, cela étoit indigne de 
votre grandeur; puifqu’il falloit 
pour cela fe revêtir de fes miféres 
& de fes imperfections. Il eft vrai 
qu’il convenoit fort à votre miféri- 
corde de rétablir cette reftemblan- 
ce que l'homme avoit avec vous , 
& qu’il avoit quafi perdue par fon 
péché , de réparer cette image 
toute défigurée : Mais falloit-il pour 
cela vous rendre femblable à elle , 
toute défigurée qu’elle eft? C’eft 
fans doute que vous avez voulu , 
mon Dieu , l’obliger par cette ref- 
femblance à vous aimer , afin qu’el- 
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le réparât en vous aimant la qua- 
lité d’image , qu’elle avoit perdue 
en aimant trop la créature. 

Peux-tu donc , mon ame, te dif- 
penfer d’aimer un Dieu fait fem- 
blableàtoi? Oui, mon Jésus, je 
veux vous aimer ! tout pauvre , 
tout miférable, tout défiguré que 
vous êtes dans la crèche , vous êtes 
plus beau , plus aimable pour moi, 
que dans l’état de votre grandeur 
& de votre gloire: puifque c’eft 
pour avoir trop penfé à moi que 
vous vous êtes fi fort oublié vous- 
même; & que c’eft pour être par- 
faitement femblable à moi que vous 
êtes devenu diffemblable à vous- 
même. Quoi , la relfemblance qu'a 
une créature avec toi , quoiqu’elle 
ne foit que l'effet du hasard , te 
charme & t’ enchante ; & la reffem- 
blance qu’un Dieu a avec toi , qui 
eft l 5 effet de Ion choix , & qui t’eft 
fi avantageufe , ne te touchera pas? 
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Comment nous devons reconnoître 
ce troijiéme effet de l'amour 
de Jésus. 

PRATIQUES. 

I l faut, pour reconnoître cette 
troifième marque & ce troifiè- 
me effet de l’amour de Jésus 
dans la crèche, 

i. Le remercier de ce qu’il a 
bien voulu fe rendre femblable à 
vous , qui êtes une vile créature , 
& un miférable pécheur. 

2. Travailler à vous rendre en 
tout femblable à Jésus , qui s’eft 
bien voulu rendre femblable à vous, 
quoique cela fût fi humiliant pour 
lui & fi indigne de fa grandeur; 
& vous ne travaillerez pas à vous 
tendre femblable à lui, y trou- 
vant votre bonheur, votre gloire, 
votre grandeur , & enfin tous les 
avantages poffîbles. r 

Or ne prétendez pas être jamais 
femblable à Jésus glorifié, fi vous 
n’êtes femblable à Jésus humilié, 
pauvre & fouffrant dans la crèche. 
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POUR LE QUATRIEME JOUR. 

Quatrième effet de tamour de 

Iesus dans la crèche. 

' . . 

Jésus s’eji fait enjant . . 

CONSIDERATIONS. 

Q UATRIEMEMENT, Jefus- 
Chrift s’eft réduit à l’état de 
l’enfance , pour fe rendre plus ai- 
mable. S’il fût venu dans un âge 
plus avancé, & dans tout l’éclat 
de fa Majefté, peut-être n’euf- 
fiez - vous ofé , par crainte ou par 
refpedt , approcher deijui : peut- 
être que fa Majefté vous eût. ef- 
frayé, que l’éclat de fa gloire vous 
eût ébloui: mais comme il venoit 
en nailîant pour fe faire aimer , & 
non pas pour fe faire craindre , il 
a pris l’état de l’enfance pour nous 
attirer plus aifément à lui , pour 
exciter plus facilement notre ten- 
dreffe, pour nous inviter même 
à traiter plus familièrement avec 
lui. Le Prophète , dit faint Ber- 
nard, ayant dit que le Seigneur 
eft grand , ajoute incontinent qu’il 
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eft très -digne de nos adorations 
& de nos louanges : Magnus Domi - 
nus £? laudabilis nimis. Mais le Sei- 
gneur, qui s’eft fait petit pour no- 
tre amour , dit ce Pere , eft digne 
de toute notre tendrefle & de tout 
notre amour? Parvus Dominus, £? 
amabilis nimis. Il eft même d’autant 
plus aimable pour moi , qu’il s’eft 
fait plus petit pour moi: Tanto 

mihi carior , quantà pro me facius vilior. 

AFFECTIONS. 

Quels font tes fentimens , mon 
ame? Quels doivent être tes trans- 
ports à la vue de cette créèhe , oii 
tu vois le Verbe du Pere Eternel 
fans parole, la Sagefle incréée ren- 
fermée dans un petit corps, en 
un mot, un Dieu enfant? Mais 
qu’avez - vous prétendu par là , 
mon Sauveur; C’eft que votre 
gloire nous eût éblouis, & vous 
vouliez nous charmer; votre Ma- 
jefté nous eût étonnés , & vous 
vouliez nous gagner; vous vous 
fuffiez fans doute fait adorer dans 
cet état , & vous vouliez vous faire 
aimer; nous vous enflions regardé 
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avec frayeur comme notre Juge , 
& vous vouliez nous faire voir que 
vous ne veniez que pour être no- 
tre Sauveur. Quoi , mon ame , 
peux -tu te perfuader que ce foit 
îà le même Dieu qui defcendit au- 
trefois fur la montagne de Sinaï, 
que tu vois aujourd’hui defcendre 
dans l’étable de Bethléem ? C’eft 
le même fans doute, mais dans 
un état bien différent; parce qu’il 
a des deffeins bien différens. Là 
il veut donner une idée de fa Ma* 
jefté, & imprimer de la terreur; 
& c’eft pour cela qu’il paroît par- 
mi les feux , les éclairs , les fou- 
dres & les tonnerres t & ici il veut 
donner une idée de fa bonté, & 
infpirër de l’amour; & c’eft pour 
cela qu'il ne fait point briller d’au- 
tres feux, pour nous embrafer, 
que ceux de fon amour ; qu’il n’a 
point d’autres foudres , pour nous 
abbattre i que fes bienfaits. Là on 
défend , à tout autre qu’à Moïfe , 
d’en approcher fous peine de la 
vie ; ici on invite tout le monde 
à approcher de ce Dieu enfant. 



88 Exercice de Pieté 

Approche donc , mon ame , ne 
crains point: car que peux -tu re- 
douter dans un enfant? Mais s’il 
eft moins redoutable, auffi eft-il 
plus aimable. Oui, mon Jésus, 
plus vous êtes petit dans la crè- 
che, plus vous êtes grand dans 
mon cœur, puifque cette petitefle 
me convainc de la grandeur de 
votre amour pour moi. Approche 
donc, mon ame, fans crainte; 
baife avec refpeét fes pieds <$c fes 
mains ; ofe même porter ta bou- 
che jufques fur ce cœur facré qui 
fera un jour ouvert pour ton amour. 
Mais prends garde avec quelle dif- 
pofition tu vas en approcher; un 
Pieu enfant, un Dieu petit n’ai- 
me & ne cherche que les petits , 
c’eft-à-dire, ceux qui. font petits 
à leurs yeux, c’eft-à-dire, les 
humbles de cœur, Parvus . Dominas 
paryulos quœrit . Pour plaire à un 

Dieu enfant, il faut que tu de- 
vienne enfant, c’eft-à-dire, hum- 
ble, fimple, fincére, docile, fou- 
rnis: car Jésus te dit déjà dans 
la crèche , par fon exemple , ce 
qu’il t’enfeignera un jour par fes 
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paroles ; que, fi tu ne deviens pe- 
tit comme un enfant, tu n’entreras 
jamais dans le Royaume des Cieux. 
Y peux-tu trouver de la peine, 
quand tu vois un Dieu enfant , un 
Dieu dans la crèche? 


Comment nous devons réconnoître 
1 ce quatrième effet de V amour 
j : de Jésus. • 

PRATIQUES. 

P our reconnoître cette quatrié- 
• me marque que Jésus nous 
donne de fon amour dans la crè- 
che, ij faut tâcher d’entrer dans 
ce bienheureux état de l’enfance 
fpirituelle, en imitant celle de Jé- 
sus par une grande innQcence de 
vie* qui nous exempte des moin- 
dres fautes , de forte que nous 
n’en commettions jamais aucune 
de propos délibéré ; par une gran- 
de fincérité & une parfaite fimpli- 
cité qui- exclue toute duplicité , 
toute fineffe , toute maniéré d’agir 
qui ne foit pas droite, qui fente 
la politique; & par une foumiffion 
entière aux perfonnes qui font au- 
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deflus de nous, n’éxâminant non 
plus leur conduite à notre- égard , 
ne la cenfurant non plus que font 
les enfans celle de leur mere; par 
un parfait abandon à la Providen- 
ce , lequel retranche toute forte 
d’inquiétudes fur tout ce qui nous 
regarde , non feulement pour le 
temporel ; mais même pour le 
fpirituel; nous remettant de tout 
entre les mains de Dieu , & nous 
repofant fur fa Providence avec 
la même tranquillité que fait un 
enfant fur le fein de fa mere. Voi- 
là proprement en quoi confifte l’é- 
tat de l’enfance fpirituelle , fi h- 
rneux dans la vie intérieure •» fi 
eftimé des plus grands Saints , par 
lequel nous pouvons & devons ho- 
norer l’état de l’enfance de Jésus. 

POUR LE CINQUIEME JOUR. 

Cinquième effet de lamour de Jé- 
sus dant la crèche. 

Jésus s’ ejl donné entièrement à 
nous. 

CONSIDERATIONS. 

C INQUIEMEMENT, JESUS 
dans la crèche s’eft donné en- 


Digitized by Google 


pour r Octave de Noël. 91 


tiérement à nous. C’eft ce que nous 
enfeigne le Prophète : Parvulus da- 
tas ejl nobis , ë3 filius natus ejl nobis : 

un Enfant s’eft doné à nous , & eft 
né uniquement pour nous. C’eft ce 
que les Anges annoncèrent aux 
Pafteurs , leur apprenant cette heu- 
reufe nouvelle , qu’un Sauveur étoit 
né pour eux : Evangeli^o vobis gau- 
dium magnum , qui natus ejl vobis hodie 
Salvator. Ce n’eft donc pas pour 
les Anges , mais pour nous , qu’il 
eft né; ce n’eft pas à eux, mais 
à nous qu’il s’eft donné. Il eft donc 
tout à nous: il n’y a rien dans lui 
qui ne foit à nous & pour nous. 
S’il vient au monde , s’il naît dans 
une étable, s’il eft couché fur la 
paille dans une crèche, c’eft pour 
nous ; s’il eft expofé aux injures de 
l’air , s’il endure le froid , s’il fouf- 
fre toutes les incommodités de la 
pauvreté , c’ eft pour nous ; s’ il 
tremble, s’il pleure, c’eft pour 
nous; s’il a un corps, c’eft afin 
de pouvoir fouffrir pour nous; s’il 
a du fang dans fes veines, c’eft 
afin de le répandre pour nous ; s’il 
a un cœur, c’eft pour nous aimer; 
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enfin tous les mouvemens de fon 
ame , tous les defirs de fon cœur, 
toutes les penfées de fon efprit 
font à nous & pour nous. Y a-t-il 
donc rien au monde qui foit fi par- 
faitement , fi univerfellement , fi 
uniquement à nous , que Jésus 
dans la crèche? Totus mihi datus , 
lotus in meos ufus expenfus : Il s’eft 
donné tout à moi, il s’eft épuifé 
pour moi , il s’eft tout employé à 
mon fervice. 

AFFECTIONS. 

Oui, mon Jésus, vous êtes à 
moi, & vous y êtes tout entier: 
Deus meus es tu. Tout ce que vous 
êtes , & ce que vous poffédez eft 
à moi: Dominus pars hareditatis meae. 
Votre corps & votre fang font à 
moi; vous avez immolé l’un & 
répandu l’autre pour moi. Votre 
fainte ame eft à moi , vous m’en 
avez tranfporté tous les mérites 
& appliqué toutes les vertus. Vo- 
tre divinité eft à moi ; vous n’em- 
ployez fa puiflance que pour me 
fervir , que pour me fauver , vous 
n’avez pas fait un pas , vous n’a* 
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vez pas conçu une penfée , formé 
un defir, produit une adtion qui 
n’ait été à moi & pour moi, dont 
je n’aye été le motif & la fin , & 
qui n’ait fervi ou pour mon méri- 
te ou pour mon exemple ; & puis- 
je après cela douter que vous ne 
foyez tout à moi, que vous ne 
foyez véritablement le Dieu de 
mon cœur : Dcus cor dis mci , pars Pj, y 2. 
mca ? 

Mais, mon Jésus, n’eft-il pas 
étrange que vous vous donniez 
tout entier à moi , & que je ne 
me veuille pas donner tout entier 
à vous? Y a-t-il donc quelque 
chofe à perdre pour moi au chan- 
ge ? N’eft il pas étrange que je 
lois affez injufte pour vouloir vous, 
faire entrer en partage ou en con- 
currence fur la poffelîion de ce 
cœur avec de miférables créatu- 
res , & vous offrir le refte de l’a- 
mour-propre, de la paffion , du 
refpedi humain , de la chair & du 
monde? Quoi donc, mon cœur, 
es-tu fi grand qu’un Dieu, tout 
immenfe qu’il eft, ne foit pas ca- 
pable de te remplir lui feul ? 
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O mon Jésus , il me femble 
que je veux être entièrement à 
vous; je fuis afïiiré, que vous le 
voulez encore plus fortement que 
moi : d’où vient donc que je n’y 
fuis pas? C’efl que mon cœur & 
ma conduite démentent mes paro- 
les , & que jufques ici j’ai été ou 
peu fincére dans mes paroles , ou 
peu fidèle dans mes promelTes , 
ou peu confiant dans mes réfolu- 
tions. Mais c’efl tout de bon main- 
tenant , mais c’efl fincérement que 
je vous protefte que je veux être 
tout à vous i mais Seigneur , ai- 
dez ma foiblelfe, affermiflez l’in- 
conflance de ma volonté : puifque 
je ne puis être à vous fans vous , 
rendez-vous le maître abfolu de 
mon cœur , & détruifez plutôt ce 
perfide, que de permettre qu’il 
lui échappe aucun mouvement qui 
ne vienne de vous, & qui n’ail- 
le à vous. 
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1 Comment nous devons reconnaître 

ce cinquième effet de Vamour 
, de Jésus. 

PRATIQUES. 

“Oour reconnoître cette cinquième 
JL marque d’amour que Jefus 
a nous donne dans ia crèche , il faut, 

s i* Aimer Jésus comme un bien 
i qui eft à nous. C’eft une loi que la 
nature , la raifon & l’amour-propre 
s nous impofent, & dont nous nous 
faifons une néceffltè de nous aimer 
f nous - mêmes , & enfuite tout ce qui 

, eft à nous. Puifque Jésus eft tout 
à nous, puifque nous le devons 
compter au nombre de nos biens , 
& qu’il n’y en a point qui foit fi 
entièrement à nous , nous devons 
donc l’aimer & par intérêt , & par 
une efpéce d’amour-propre qui, 
dans cette feule rencontre n’eft point 
déréglé. , 

2. Nous devons , puifqu’il fe 
donne tout à nous donner entière- 
ment à lui & fans réferve. Si nous 
avions tous les Empires du mon- 
de, toutes les* vies des créatures 

kj J> 
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à lui offrir & à lui confacrer , lui 
payerions • nous après tout affez ce 
qu’il nous donne , quand il fe don- 
ne à nous ? lui donnerions-nous quel- 
que chofe qui valut un Dieu ? & 
ce que nous fommes , ce que nous 
poffédons eft fi peu de chofe, & 
nous ne voulons pas le lui donner 
tout entier. Quand nous aurions 
un million de cœurs plus embrafés 
que ceux des Séraphins à lui don- 
ner , lui donnerions nous autant 
qu’il nous donne? Nous n’avons 
qu’un miférable cœur languilfant, 
froid, imparfait; & nous ne vou- 
lons pas le donner tout entier à 
Je sus , &nous voulons le partager 
entre Jésus & de miférables créa- 
tures. Quelle injure! Jésus ne 
croit pas trop nous donner que 
de fe donner tout entier à nous , 
& nous croirons que c’eft trop 
lui donner que de nous donner 
tout entiers à lui , & qu’il fe 

doit contenter des reftes de quel- 
que miférable créature; quelle in- 
juftice ! ; 

Tâchons d’éviter ou de réparer 
cette injuftice , en nous confacrant 

en- 
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entièrement à Jésus : de forte qu’il 
n’y ait rien dans nous qui ne foit 
fe à lui , de forte qu’il foit le principe, 
e le modèle & la fin de nos penfèes, 
de nos a&ions & de toute notre 
vie , & qu’il n’y ait pas un feul 
mouvement de notre coeur qui ne 
vienne de lui, qui ne foit à lui, 
a qui ne foit pour lui. Pour cet ef- 
iï fet , il faudra faire aux pieds de Je- 
» sus dans la crèche un aète d’amour 
î qui nous.confacre à lui de nouveau. 
* 

. 

POUR LE SIXIEME JOUR. 

1 Sixième effet de V amour de Jasus 
• dans la crèche. 

Je sus sejl dépouillé de tout pour 
! 1 nous. 

CONSIDERATIONS. 

S ixièmement, Jésus dans la 
crèche s’eft dépouillé de tout 
pour nous. 1. En tant que Dieu, 
il s’eft dépouillé de fa Majefté, 
de fa gloire & de fa grandeur, en 
prenant le corps d’un enfant, en 
nai fiant dans l’obfcurité d’une éta- 
ble , dans les ténèbres de la nuit, 
G 
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dans le mépris de tout le monde* 
Il s’eft, ce femble, dépouillé de 
fa puiflance , en devenant allez 
foible pour avoir befoin d’être fou- 
tenu des bras de fa mere ; de fon 
immenfité, en fe renfermant dans 
le corps d’un enfant, dans le petit 
efpace d’une crèche ; de fon éter- 
nité , en devenant un enfant d’un 
jour; de fa fagefle, en fe laiflant 
entièrement gouverner à fa mere 
de la même maniéré que les autres 
enfans ; de fon indépendance & 
de fon fouverain domaine , en pré- 
nant la figure d’un efclave. De 
forte que c’eft avec raifon que faint 
Paul a dit de lui, qu’il s’eft dé- 
pouillé jufques à l’anéantiflement. 
Entant qu’homme, il voulut naî- 
tre dans le plus grand dépouille- 
ment qui fe puifle concevoir , dans 
le dénuement de tous les biens de 
la fortune , dans la difette de tou- 
tes les commodités de la vie. Il 
ne trouve pas un lieu où il puifle 
loger; il eft contraint de fe réfu- 
gier dans une étable abandonnée, 
d’emprunter des bêtes, un peu 
de paille & de foin , & une crèche 
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pour lui fervir de lit. C’eft dans 
ce lieu qu’il veut naître , fans feu , 
fans lumière, fans fecours, fans 
aucune des commodités, qui ne 
manquent pas aux plus miférables 
en cette rencontre; de forte que 
l’on peut dire, fans exaggération , 
qu’il n’y avoit rien au monde de 
plus pauvre que Jésus dans la 
crèche. 

AFFECTIONS. 

Quels charmes, quels attraits 
trouvez-vous donc, mon aimable 
Sauveur, dans la pauvreté, pour 
la préférer à toutes les richeffes 
du ciel & de la terre, pour quit- 
ter en fa faveur le féjour de votre 
gloire. Quoi! vous abandonnez 
le trône de votre Majefté pour une 
crèche. Tous les Anges vous en- 
vironnent là -haut, & vous êtes ici 
entre un bœuf & un âne. Au lieu 
d’une robe de lumière , vous n’a- 
vez que de pauvres langes? C’eft 
l’amour que vous avez eu pour les 
hommes , qui vous a fait aimer la 
pauvreté. Ils étoient dans une 
extrême difette des biens de la 

G a 
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grâce & de la gloire , & vous qui 
poffédez tous les tréfors du ciel & 
de la terre, vous avez voulu vous 
faire pauvre pour les enrichir. 

2. Cor. c. cum dives effet , propter vos egenus faàus 

g. ejl, ut ejus inopia divites ejfetis. 

Vous avez voulu nous faire con- 
cevoir les véritables richeffes qui 
fe trouvent dans la pauvreté , ou 
embraffée pour notre amour. Vous 
avez voulu guérir par - là cette atta- 
che exceflive que nous avons aux 
biens de la terre, jufqu’à mépri- 
fer les biens du ciel; vous nous 
avez voulu infpirer le mépris de 
ces biens terrefbres par le peu de 
cas que vous en avez fait ; & en 
y renonçant entièrement , nous ap- 
prendre par votre exemple au 
moins à nous en détacher. 

Mais hélas ! qui eft - ce des per- 
fonnes du monde qui écoute les 
leçons de ce divin Maître, qui nous 
enfeigne de fa crèche , comme de 
fa chaire. Ah , mon aimable Jefus, 
vous n’êtes venu dans l'étable de 
Bethléem que pour y être notre 
Sauveur & notre Maître! mais» 
que j’ai fujet de craindre que vous 
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n’y foyez’ notre Juge, & que la 
crèche , au lieu d’étre , félon vos 
defleins , ou le trône de votre 
amour, ou l’école de votre fagefle, 
ne devienne au contraire le tribu- 
nal de votre juftice , où vous con- 
damniez par votre pauvreté cette 
avarice des riches, cette attache 
démefurée aux biens de la terre, 
cet empreffement pour les acqué- 
rir; en prononçant déjà par votre 
exemple ce terrible va vobis diviti- j_ tUC ^ 
bus , que vous prononcerez un jour 
contr’eux par vos paroles , pour 
leur faire connoître qu’il n'y a 
point de falut à efpérer pour eux, 
s’ils n’imitent votre pauvreté , au 
moins par le détachement du 
cœur. 


Comment nous devons reconnaître 
ce Jixiéme effet de V amour de 
Jésus. 

PRATIQUES. 

1 1 faut, pour reconnoître cette fi- 
xiéme marque de l*amour de 
Jésus dans la crèche, fe dépouil- 
ler entièrement 
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1. De l’attache qu’on peut avoir 
au péché, quelque léger qu’ il foit. 

2. De l’attache qu’on peut avoir 
à toutes les chofes qui peuvent ou 
nous porter au péché, ou empê- 
cher la conformité avec Jésus dans 
la crèche, comme font les gran- 
deurs , les honneurs , les richeflfes, 
les plaifirs. 

3. De l’attache qu’on peut avoir 
à foi-même, à fes intérêts, à fes 
commodités , à fon propre juge- 
ment, à fa propre volonté, atout 
ce qui peut entretenir ou flatter 
l’amour - propre , pour fe réduire 
à cette bienheureule pauvreté d’ef- 
prit fi recommandée par Jefus- 
Chrift, & dans laquelle on peut 
dire que confifte perfection chré- 
tienne. 


POUR LE SEPTIEME JOUR. 

Septième effet de V amour de Jé- 
sus dans la crèche. 

Jésus nous y procure de grands 
avantages . 

CONSIDERATIONS. 

S EPTIEMEMENT, fi JESUS s’eft 
dépouillé de fa grandeur & de 


Red By Google 


Dij 



à 

Tî 

ti 

Ji 

? 

Ht 

w 

it 

if 

ta 

itt 

« 

it, 

i * 
& 

« 

ïf 

g 

» 

fi 

i 

i 


pour V O Save de Noël. 103 


fa gloire , ce n’eft que pour nous 
en revêtir; s’il a fouffert, s’ils’eft 
rendu miférable, ce n’eft que pour 
nous rendre heureux ; s’il s’eft hu- 
milié , ce n’eft que pour nous éle- 
ver. En effet , s’il prend notre 
nature avec fes foibleffes , c’en 
pour nous rendre participans de la 
nature divine : Divinot confortes natu • Per. c. r. 
rœ. S’il prend la figure d’efclave , p hR 
formant fervi acçipiens , ce n’eft que ’ C * 
pour nous procurer la qualité d’en- 
fans de Dieu. Dédit eis poteftatem fi- » 
lios Dei fieri. S’il prend la reffem ** J 
blance de la chair du péché , in fi* R 
militudinem carnis peccati , ce n’eft ’ 


que pour nous remplir de fa grâ- 
ce & de fa juftice : , Deus eum qui ç 
non noverat peccatum , pro nobis pecca - 



tum feeit , ut nos efficeremur jujlitia Dei 
in ipfo. .. -o. . y ^ 

Jefus-Chrift, dit faint Chryfo- 
logue , n’eft venu au monde que 
pour prendre nos infirmités & nous 
donner fes vertus; pour fe char- 
ger de nos maux & nous commu- 
niquer fes biens, pour recevoir des 
injures & nous procurer des hon* 
neurs. Ce qui oblige S. Auguftin ' 
G 4 
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de s’écrier: O commerce admira* 
ble qui fe paffe entre Dieu & 
rhomme ! Dieu nous donne la vie, 
& il reçoit en échange la mort; 
il nous donne la joie , & il reçoit 
la douleur ; il nous donne la grâce, 
& il prend nos péchés. 

AFFECTIONS. 

• » 1 • * 

Si David s’étonnoit de ce que 
Dieu vouloit bien fe fouvenir de 
Pf. I. l’homme : Çuid ejl homo , quod me - 

mor es ejus? qu’eut-il dit, mon Sau- 
veur, s’il eut vu que vous vous 
louveniez de l’homme jufques à 
vous oublier vous-même ! Car n’eft- 
ce pas vous oublier vous - même , 
que de vous revêtir, vous qui êtes 
le Dieu de majefté , d’une nature 
airîli balle qu’eft la nature humai- 
ne , pour élever l’homme à la na- 
ture divine ?; vous qui êtes l’indé- 
pendance même , prendre la figu- 
re d’un efclave, pour élever l’hom- 
me à la qualité d’enfant de Dieu? 
vous qui êtes le Saint des Saints 
vous charger vous - même des abo- 
minations des hommes , pour les 
rendre eux-mêmes des Saints? En 


■ 
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vérité , mon Jésus , avez- vous 
donc oublié ce que l’homme eft, 

& ce que vous êtes? Avez -vous 
oublié que l’homme n’eft que cen- 
dre & poufliere , n’eft qu’un pur 
néant dèvant vous ? Tanquam nihi * Pj- m gg t 
lum ante te. Et néanmoins vous vous 
abaiflez jufques au néant pour éle- 
ver ce néant, comme fi votre bon»- 
heur & la confervâtion de votre 
être dépendoient de lui , &, fi je 
l’ofe dire, 1 , comme s’il étoit votre 
fin demi ere, comme s’il étoit vo- 
tre Dieu. '? En vérité , cela ne 
s’appelle-t-il pas vous oublier vous- 
même ? . , > 

Oui, moname, ton Jésus oub- 
lie fa grandeur , fa puiflance , fa 
majefté & fa gloire ; mais il iï’oub J 
lie pas fa bonté: & c’ëft poûr y 
trop penfer , qu’il femble oublier 
les autres perfections. 

Quoi , mon ame, un Dieu fem- 
ble s’oublier lui-même pour ne pen- 
fer qu’à toi , qu’à travailler à ton 
bonheur, à ta gloire, à ton élé- 
vation; & tu oublies ton Dieu, 
pour ne penfer qu’à toi, - qu’à 
contenter tespaflîons, qu’à fatis- 
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faire ta vanité? Quel dérègle- 
ment! & que doit-on admirer da- 
vantage , ou la bonté & la conde- 
fcendance d’un Dieu qui s’anéan- 
tit pour élever la créature , ou la 
créature qüi ne veut pas le moins 
du monde s’humilier pour glorifier 
fon Dieu ? Mais , mon ame , on 
ne te demande point que tu t’a- 
baifles, imais bien que te fouve- 
nant jufques où un Dieu t’a élevé, 
en te faifant participer à la nature 
divine , en t’élevant à la ; qualité 
d’enfant de Dieu, tu ne t’abaifles 
point indignement à l’amour des 
créatures. 'V 

r ? ; ruv«* * . I 

• A .J ^ .1. ■ .4 > » « * ' *. 

Comment nous devons reconnaître 
ce feptïéme marque de l 9 amour 
de Jefus dans la crèche. 

PRATIQUES. 


.. » V J. 4 


N ous devons reconnoître cette 
feptiéme marque de l’amour 
de Jésus dans la crèche, i . En avou- 
ant avec des fentimens de la plus 
tendre reconnoiflance , que tout 
ce que nous avons de bien, nous 


J 
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l’avons reçu de Jésus & par Jésus, 
Que c’eft lui qui nous a délivré 
de tous nos maux : que c’eft lui 
qui en arrêtant la haine , en appai- 
fant la colere de fon Pere, nous a 
délivré des peines éternelles , & en 
quelque maniéré infinies , auxquels 
les nous étions condamnés; & qui 
non content de cela , nous a procuré 
le pardon, la grâce, l’amitié de 
fon Pere , & nous a fait fes vérk 
tables enfans , 5c çnfuite héritiers 
de la vie éternelle. 

3 . En mettant toute notre con? 
fiance & tout notre appui en Jésus, 
nous perfuadant ; fortement , que 
comme tout ce que nous avons eu 
jufques ici de bien, nous l’avons 
eu par lui ; aufii il n’y en a point 
que nous ne puiflions encore ob- 
tenir par lui. C’eft pour cela que 
l’Eglife animée parleSaint-Efprit, 
ne demande jamais rien que pat 
Jefus-Chrift, finiflant toutes fes 
prières par ces paroles ; Per Domi- 
num nojlrum Jefum Chrijlum. Et aftliré* 
ment , fi nous fommes fi peu ex- 
aucés dans nos prières, c’eft que 
ou nous ne demandons pas pav 
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Jefus-Chrift, ou nous n’avons pas 
une affez forte confiance en fa mé« 
ditation & en fes mérites. 

3. En rapportant tout ce que 
nous avons de bien , foit naturel, 
foit furnaturel , à Jefus-Chrift , en 
ne l’employant qu’à fon fervice & 
à fa gloire , étant bien raifonnable 
que puifqu’il en eft le principe , 
Ü en (oit auffî la fin. 

• r \ • ’• " • 

■ ■- 1 ■ - — ■ ■ — - ■ - 

POUR LE JOUR DE L’OCTAVE. 

Huitième effet de V amour de Jésus 
dans la crèche. 

Jesus/ou^tc tout pour nous. . 

CONSIDERATIONS. 

* . . » »... 0 ^ ‘ 

H utiemement, non - feule- 
ment Jefus-Chrift dans la crè- 
che fe dépouille de tout pour nous, 
mais encore il fouffre tout pour 
nous , & pour nous témoigner fon 
amour. 

Notre Seigneur Jefus-Chrift pou- 
voit , en venant au monde , naître 
dans la joie, dans le plaifir , l’a- 
bondance, pour mener enfuiteune 
vie commode , agréable & délicieu- 
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fe; cette vie n’étoit point dange- 
reuse pour lui , elle lui convenoit, 
& étoit même dûe à la vifion béa- 
tifique dont il jouifloit ; & il falloit 
qu'il fît un miracle continuel pour 
pouvoir Souffrir-, & c’eft ce mira- 
cle qu’il commence à opérer dans 
la crèche , pour le continuer pen- 
dant toute Sa vie, & cela pour 
deux raiSons. 

La première, eft qu’il étoitper- 
fuadé que rien ne convainc fi fort 
une perfonne de l’amour qu’on a 
pour elle , que la facilité & l’ardeur 
avec laquelle on s’expofe aux Souf- 
frances pour le lui témoigner ; & 
que rien enfuite n’étoit plus efficace 
pour engager les hommes à l’ai- 
mer, que de Souffrir beaucoup pour 
eux. 

La Seconde eft , que le Sauveur 
voyoit que les Souffrances nous 
étoient abfolument nécefTaires , ou 
comme un remède pour nous gué- 
rir des maux qui nous accabloient 
déjà , ou comme un préfervatif 
contre ceux qui nous menaçoient. 
Il voyoit que l’amertume de ce 
remède rebuteroit infailliblement 
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notre délicateffe, s’il ne l’adoucifloit 
en buvant le premier le calice , & 
prenant ainfi le remède « lui qui 
étoit fain , & qui par conféquent 
n’en avoit pas befoin , pour nous 
ôter ou au moins diminuer la dif- 
ficulté que nous aurions à le pren- 
dre. 

C’eft pour cela que non-feulement 
il a pris en naiiïant un corps mor- 
tel & paflible , quoique l’union avec 
le Verbe en demandât un immor- 
tel & impafiible ; mais encore il a 
voulu dès-lors commencer à fouffrir, 
premièrement les injures de l’air 
& de la plus rude faifon de l’année; 
en fécond lieu , les incommodités 
d’une étable fale , mal-propre , ou- 
verte de tous côtés. Il n’a choifi 
pour lit qu’une crèche ; & il a bien 
voulu manquer de toutes les com- 
modités que trouventlesplus pau- 
vres & les plus miférables en ve- 
nant au monde; n’avoir ni feu dans 
la plus rude faifon de l’année , ni 
lumière dans l’obfcurité delà nuit, 
ni fecours d’aucune créature , dans 
la nécefiîté où il fe trouvoit de tou- 
tes chofes ; & comme û tout cela 
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n’eût pas fuffi,il a voulu encore endu- 
rer dans l’étable toutes les douleurs 
de la Circoncifion , quoiqu’il dût 
en être exempt par mille raifons. 
Voilà le témoignage d’amour , l’ex- 
emple de patience & de mortifi- 
cation! que Jefus-Chrift nous donne 
dans la crèche. 

AFFECTIONS. 

Quoi ! eft-il poflible , mon Jésus, 
que vous qui deviez être néceffaire- 
ment heureux , ayez bien voulu 
vous charger de nos miféres ! que 
vous , à qui la joie , le plaifir 
& l’immortalité étoient dûs par 
tant de raifons ayez voulu naître 
fujet aux fouffrances , aux douleurs 
& à la mort même; que vous 
n’ayez commencé à vivre que pour 
fouffrir ; & que ne pouvant attendre 
jufques à la fin de votre vie, à répan- 
dre votre fang , vous ayez com- 
mencé huit jour après votre naif- 
fance à en donner les prémices dans 
la crèche par la Circoncifion , pour 
témoigner l’impatience que vous 
aviez de fouffrir pour mon amour! 
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Hé quoi , mon ame , ne rougis- 
tu point à la vue de ton Jésus, 
qui tout enfant qu'il eft , eft déjà 
tout trempé de fon fang ? N’as-tu 
pas honte de ta lâcheté & de ta 
délicateffe ? Jésus eft dans l’impa- 
tience de fouffrir pour toi , & tu 
t'impatientes quand il faut fouffrir 
a moindre chofe pour lui. A peine 
commence t-il à vivre, qu’il com- 
mence à te témoigner fon amour 
par fes fouffrances; & il y a fi 
long-temps que tu es au monde, 
qu’as - tu fait , qu’as - tu fouffert 
pour tout Jésus, ou plutôt que 
n’as tu point fait pour éviter les 
moindres peines & les moindres 
fouffrances ? A quelles impatiences, 
à quels murmures ne t’es - tu point 
laiffée emporter ? Jésus fait un 
miracle continuel pour pouvoir 
fouffrir , & tu voudrois qu’il en fît 
pour t’exempter de fouffrir? Vit- 
on jamais des prétentions plus in* 
, juftes ? Vit-on jamais une conduite 
qui eût moins de raifon & plus d’in- 
gratitude ? 

: J’en ai honte, mon Sauveur, & 
j’en conçois tout le regret que j’en 

dois 
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dois avoir , & je protefte aux pieds 
de votre crèche , avec un cœur 
plein de douleur & de confufion , 
que je veux reconnoître les mar- 
ques de votre amour , en vous en 
donnant de femblables , c’eft-à dire , 
en fouffrant , en me gênant , en me 
mortifiant pour vous. Mais , Sei- 
gneur , comme vous cçnnoiflez mon 
peu de courage & de force , & que 
vous ffavez qu’on eft toujours (bi- 
ble quand on combat contre foi- 
même , fortifiez ma foibleffe par 
votre grâce, animez mon courage 
par votre exemple, afin que je 
falTe mon unique plaifir de fouffrir 
pour un Jésus qui s'eft fait un 
fouverain bonheur de fouffrir pouf 
une miférable créature comme moi. 


Comment nous devons reconnoître 
ce dernier effet de l amour * 

•’ . de Jesus>- ■* ' 

PRATIQUES. 

Il faut reconnoître cette demiere 
marque de l’amour de Jésus dans 
la crèche , en tâchant de l’imiter 
dans l’état de fes fouffrances» en 
H 
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fouffrant quelque chofe pour lui t 
& nous foumettant volontiers aux 
occafions de fouffrir , qui nous 
viennent ou des faifons , ou de no- 
tre tempérament , ou de l’injuftice 
des créatures , ou d’un ordre par- 
ticulier de la Providence , ou même 
de nos propres fautes. 

2. En cherchent même les ocea- 
fions de foufFrir quelque chofe pour 
Jésus , en s’eftimant heureux d’a- 
voir cette conformité avec Jefus- 
Chrift foufFrant dans la crèche. 

3. En mortifiant continuelle- 
ment & fon humeur , & fes fens , & 
fes paffions , puifque nous n’avons 
pas afFez de courage , pour em- 
brafFer les grandes croix. 


Pour la Fête de la Préfentation 
de notre Seigneur Jésus - Christ 
au Temple , Ü de la Purification 
de la fainte Vierge. 

2. Février. 

PRIERE 

V ous voilà enfin , ô Agneau de 
Dieu, qui effacez les péchés 
du monde : vous voilà dans le lieu 

•- % t » * 
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du facrifice, dans le Temple de 
votre Pere , où vous lui avez été 
offert & immolé depuis tant de 
liécles dans toutes les victimes & 
les offrandes légales, qui ne fai* 
foient que vous figurer à vous pro- 
mettre. Vous n’y venez pas pour 
y être facrifié : car votre heure 
! n'eft pas encore venue, & le Sau- 
1 veur du monde doit répandre hors» 

1 de la ville, & comme à la vûe de 
1 tout le monde, lefangqui en doit 
être la rédemption ; & ce fang 
être porté dans un fanéluaire qui 
n’eft pas fait de la main des hom- 
mes. Mais vous y venez , Sei- 
gneur , pour honorer votre Pere * 
en vous affujettiffant volontaire- 
ment à une Loi , 1 qui n’étoit que 
pour les enfans d’Adam ; & à l*oc- 
cafion de cette cérémonie figu- 
rative , annoncer à ceux qui vous 
attendoient , que l’heure eft venue 
ou toutes ces figures vont être chan- 
gés en vérité: qu’il y a déjà qua- 
rante jours que celui qui eft le Tem- 
ple, l’Autel, le Prêtre & la Vic- 
time de Dieu a paru au monde; 
& qu’il Vient confirmer & renou- 
H » 
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veller par une oblation publique & 
folemnelle, l’oblation fecrete qu’il 
a faite de lui - même à fon Père , 
entrant dans le monde , & lui dire 
encore dans fon Temple & à la 
face de fes Autels , ce qu’il lui dit 
alors \ Vous riavex point voulu cthojli t 
ni d'oblation , mais vous m'avez formé un 
corps . Vous n'avez P°i nt agréé les holo- 
caüjlts S les Jacrifices pour le péché. 
Alors j'ai dit : Me voici , je viens , fé- 
lon qu'il ejl écrit de moi à la tête du 
Livre , pour faire , mon Dieu , votre 
volonté. 

Mais ' vous n’êtes point feul à 
vous offrir, ô Vidtime adorable; 
votre fainte Mere , ce digne tem- 
ple de Dieu, où vous vous êtes 
offert la première fois, vous fait 
ici un Autel de fes chafles mains. 
Son cœur s’unifiant au vôtre , de- 
vient en vous un même Prêtre & 
une même victime, s’offrant elle- 
même par vous & avec vous, en 
même-temps que vous vous offrez 
par elle , pour elle & avec elle. 
Cette fainte troupe de tous âges 
&.de tous états, que vous avez 
appellée à un fpedtade û nouveau 
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& fi divin , s'unifiant au Fils & à 
la Mere, pour concourir à cette 
oblation ineffable , nous fait voir 
déjà en abrégé toute votre Eglife , 
& une vive image du facrifice de 
votre corps & de votre fang, qu’el- 
le offre ici - bas , •& qu’elle offrira 
encore d’une maniéré plus fainte 
dans le Ciel , quand vous y aurez 
réuni en vous tous vos membres. : 

Souffrez, Seigneur, que je m’u- 
nifie à ces faintes âmes pour vous 
offrir à Dieu avec elles , & pour 
vous recevoir aufli avec elles de la 
main de Dieu , par l’entremife de 
votre fainte Mere. Car c’eft par 
fes mains que vous êtes offert à 
Dieu félon la Loi , comme le pre- 
mier-né entre plufieurs freres; & 
c’eft par fes mains que vous êtes 
racheté au prix ordinaire, & re- 
mis au pouvoir des hommes , pour 
être un jour leur viétime & leur fa- 
crifice. 

Mais , ô viélime fainte & ado- 
rable, donneZ-moi un cœur digne 
de vous offrir & de vous recevoir. 
Que félon ce que me marque vo- 
tre Eglife , en me mettant aujourd’- 
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hui un cierge à la main , une foi 
toute ardente de la charité , & af- 
famée des biens du Ciel par l’ef» 
pérance , éclaire , embrafe & élè- 
ve mon cœur pour vous recevoir 
comme fa lumière , fa fandtificati* 
on & fon falut. Donnez-lui part à 
la piété <Sr aux defirs enflammés de 
cet heureux vieillard, qui vous 
reçoit entre fes bras , & à l’amour 
de la priere & de la pénitence de 
cette chafte veuve, qui eft fi oc- 
cupée de vos promeffes, & fi ar- 
dente à en infpirer l’amour aux au- 
tres. Dorthez-moi part fur-tout à 
l’humilité & à la pureté de votre 
fainte Mere , & à l’efprit de reli- 
gion & de facrifice dont vous êtes 
vous-même pénétré en accomplir» 
fant ce myftere , afin que mon cœur 
fandfifié par cette oblation divine, 
& rempli de ce doh ineffable qui 
eft vôus-meme , fe répande en ado- 
ration & en louange ; & que par 
le fentiment de fa reconnoilfance, 
il puifle s’écrier avec l’Eglife: Nous 
avons reçu enfin au milieu de vo- 
tre temple , Dieu infiniment bon , 
& le don de votre miféricorde, & 
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votre miféricorde même incarnée; 
cette viétime qui va vous faire ho- 
norer par toute la terre félon la 
grandeur de votre nom, & qui étant 
reçue de vous , établit la vraie juf- 
tice dans nos cœurs , les rend di- 
gnes de vous offrir dans le temple 
de votre Eglife , des facrifices de 
juftice , & de vous être eux-mêmes 
\préfentés dans le temple de votre 
gloire, pour s’y offrir par Jefus- 
Chrift même votre Prêtre & votre 
Vi&ime, dans l’éternité bienheu- 
reufe. Ainfi foit-il. 

PRATIQUES. 

I. jpoi. Le deffeindel’Eglifedans 
la cérémonie des Cierges, 
eft de nous porter à reriouveller 
notre foi envers Jefus-Chrift, & de 
nous avertir qu’il eft lui -même no- 
tre lumière par fa parole & par fa 
grâce, & que c’eft par cette lu- 
mière qu’il faut fe conduire dans 
la voie du falut & dans toutes nos 
adtions. 

2 , Actions de grâces. Quelle doit 
être notre reconnoiffance pour le 
don que Dieu nous fait de fon Fils 
H 4 
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comme de l’Ange de la nouvelle 
Alliance , de Prêtre &la Vidime 
de notre réconciliation ? Le Pfeau- 
me 39 contient l’oblation de nor 
tre Seigneur, & l’Eglife a pris pour 
le commencement de la Mette de 
ce jour des paroles du 47, para- 
phrafées à la fin de la priere. On 
s’en peut fervir pour louer & re- 
mercier Dieu de ce don ineffable, 
fans lequel il n’y avoit point de 
falut pour nous. C’eft principale- 
ment à la fainte Mette , & quand 
cette vidime adorable nous eft pré- 
fenté, que nous devons remercier 
Dieu du don de Jefus-Chrift par 
Jefus-Chrift même. 

3. Oblation. Etant membres de 
cette vidime, il faut nous offrir 
avec elle Ce cierge qui fe con- 
fume entre nos mains à l'honner 
de Dieu à qui il a été confacré 
parla bénédidion du Prêtre, nous 
avertit que lui ayant été confacrés 
dans le baptême d’une maniéré 
bien plus fainte , nous devons con- 
fumer notre vie pour lui , en lui 
rapportant toutes nos adions , <St 
n'en faifant aucune qui ne lui pu if- 
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fe être rapportée; & qu'il faut Sa- 
crifier & détruire par le feudéfon 
amour , & par celui "de la péni- 
tence, tout ce qu’il y a en nous 
de péchés & d'inclinations mau- 
vaiies. 

- 4. Humilité. Jésus veut bien pa- ' 
roître pécheur comme nous, & la 
fainte Vierge être regardée com- 
me la mere d’un pécheur, elle qui 
eft Mere de Dieu. Les pécheurs 
au contraire ne Veulent point pa- 
roître ce quils font , & ils cachent 
leurs fautes & leurs foibleffes; non 
par charité •> comme on le doit fai- 
re quelquefois pour ne pas fcanda- 
lifer les autres, ne fe pas des- 
honorer foi même ; mais par or- 
gueil &par l’amour de l’eftime des 
hommes. Faifons au moins au- 
jourd’hui comme une amende - ho- 
norable de notre orgueil , en allant 
à la Procefïion le cierge à la main, 
avec une modeftie édifiante , & en 
priant Dieu avec un efprit recueil- 
li & appliqué aux myfteres. 

5. Obéiflance. Jefus-Chrift & fes 
faints parens ne mettent point de • 
bornes à leur obéiflance , quand il 
H s 
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eft queftion de l’honneur de Dieu 
& de l’édification du prochain. 
Pendant qu’un Dieu s’âfTujettit à 
des loix qui ne font pas faites pour 
lui ; que les pécheurs rougiffent de 
n’étudier fouvent la loi de Dieu 
que pour favoir à quoi ils ne font 
pas obligés, jufqu’où ils peuvent 
la violer fans offenfer Dieu mor- 
tellement. 

6. Détachement de la terre . Saint 
Simeon n’a defiré d’y demeurer 
que parce que Jefus-Chrift y étoit 
attendu , & que le Ciel étoit enco- 
re fermé. Puifque le Ciel eft 
maintenant ouvert, & que c’eft 
là que tous nos defirs fe doivent 
porter. 

7. Souffrances . Il faut fe réfoudre 
à fouffrir avec Jefus-Chrift en ce 
monde, fi on veut jouir de la gloi- 
re avec lui. On lui annonce qu’il 
fera en butte à la contraction des 
pécheurs: & Marie fa Mere, 
qui repréfente là toute l’Eglife , eft 
avertie que le glaive de la fouf- 
france percera aufli fon cœur. Il 
faut donc s’attendre à fouffrir &à 
porter la contradiction en cette 
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vie. ; Si ce n’eft pas toujours de la 
part des autres hommes , ce fera 
de la part de cet homme de pé- 
ché que nous portons en nous mê- 
mes, qui contredit inceffemment 
le bien en nous, & nous follicite 
au mal fans relâche. 

8. Sacrifice. Pour honorer Jésus 
en qualité de viéiime, il faut s’é- 
tudier à afiifter au faint facrifice de 
la Melle <& à la bénédi&ion de faint 
Sacrement avec pieté & avec at- 
tention. Allons donc à l’Eglife, 
non par coutume ou avec difiipa* 
tion, mais comme faint Simeon, 
par battrait du faint Efprit , & par 
un grand defir d’afliflerà l’oblation 
de Jefus-Chrift, & d’y aflifter avec 
l’application , le refpeéfc & l’admi- 
ration dont le pere & la mere du 
Sauveur fe trouvèrent pénétrés 
dans ce myftere. Luc. 2, 3 3. 


Pour le temps du Carnaval . 
PRIERE. 

G rand Dieu, Dieu dont la pa- 
tience & la miféricorde font 
infinies , jettez un regard favorable 
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fur f aveuglement de votre peuple , 
& ne l’abandonnez pas aux deûrs 
déréglés de fon cœur, dans ces 
jours où le démon fait fes efforts 
pour lui faire oublier qu’il eft Chré- 
tien , & pour l’enyvrer des plaiûrs 
& de toutes les vaines joies du mon- 
de : faites auffi un effort de bonté 
& de grâce pour lui faire fentir que 
vous êtes toujours le Dien de fon 
cœur, & pour le retirer de tous 
les excès, de tous les déréglemens, 
& de toutes les folies qui font re- 
vivre au milieu du Chriftianifaie les 
Bacchanales des Idolâtres, & les vi- 
ces des Payens. 

Ils femblent ignorer, ces pau- 
vres aveugles , que le temps de vos 
miféricordes n’eft pas loin , & que 
votre bonté les invite à fe prépa- 
rer à recevoir la grâce de la péni- 
tence. Mais non , ils ne l’ignorent 
pas , ils fçavent que ces jours du 
falut approchent: & (ô aveugle- 
ment ! ô corruption du cœur hu- 
main !) c’eft parce qu’ils le fçavent, 
qu’ils s’abandonnent aux plaifirs, 
à la diffolution, à des divertiffe- 


Digitized by Google 



pour le temps du Carnaval. 125 

mens qui portent au crime, s’ils 
ne font pas eux- mêmes criminels. 

Faites leur comprendre, mon 
Dieu , que c’eft méprifer les ri- 
chelfes de votre bonté & de votre 
patience, & s’amaffer un tréfor de 
colère , que de fe difpofer ainû à 
la grâce que vous leur préfentez. 
Ditesdeur , mais dites - leur , en 
parlant d’une voix puiflante à leur 
cœur, qu’on ne fe prépare point 
aux remèdes par de nouvelles plaies 
& par de nouvelles maladies , ni à 
la pénitence par de nouveaux pé- 
chés ; & que c’eft fe rendre indi- 
gnes de la grâce, fans laquelle on 
ne peut entrer comme il faut dans 
l’exercice du jeûne , de la priere , 
& des autres pénitenees du Carê- 
me, que d’y apporter; un efprit 
tout rempli des folies du monde y 
& un cœur amolli par le plaifir & 
la volupté, i. > . '.c- \ voi 

• Au moins. Seigneur , féparez- 
r ous quelques âmes qui rentrent 
\ n elles-mêmes en ces jours , & qui 
l ir votre grâce conçoivent une gé- » 
\ ’reufe résolution de ne prendre 
4 cune part à ces égaremens., à 
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ces repas de diflolutions , à ces af- 
fembiées pleines de pièges pour la 
pureté & pour la modeftie, à ces 
courfes d’infenfés, qui par leurs 
déguifemens ridicules femblent fai- 
re tout ce qu’ils peuvent pour ne 
paroître pas hommes , & qui plus 
déguifés encore par leurs mœurs 
& par leurs adions , femblent 
craindre qu ? on; ne les prenne pour 
des Chrétiens. 

; Choilîffez vous auffi des cœurs v 
qui touchés des intérêts de votre 
gloire & du falut des âmes, gé- 
miffent en votre préfence d’en voir 
qui dans ces jours malheureux trou- 
vent les occafions funeftes , ou de 
s’éloigner de vous , ou de combler 
la melure de leurs péchés. Qu’ils 
follicitent pour elles votre miféri- 
cordepar leurs larmes, & qu’ils 
s’efforcent par leurs prières & par 
leurs pénitences , de réparer le des- 
honneur qui en retombe fur votre 
Majefté divine, & de détourner 
de deflus votre peuple les fléaux 
de votre colère. C’eft le devoir 
principalement des Miniftres de 
vos Autels &des âmes quçDieu a 
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i féparées du monde, ou qu’il a déf- 
abufées de fes cupidités. 

Uni de cœur & de defirs à ces 
i âmes choifies , & plus encore à la 
i vidime fainte que vous. nous avez 
donnée pour oppofer au déluge de 
l’iniquité des hommes & au torrent 
i de votre colere , je me profteme 
. devant vous , ô mon Dieu , pour 
i' vous faire une amende -honorable 
pour tous mes péchés & pour tous 
t ceux qui fe commettent en ces 
5 jours. Pardonnez, Seigneur, par- 
donnez à votre peuple;, & ne l*a- 
\ bandonnez pas , lui qui eft votre 
héritage, aux péchés & à l’opprô* 
bre des payens qui femblent do- 
miner aujourd'hui dans ces Chré- 
tiens. Je vous ofîre tout l’honneur » 
toute l’adoration , tout le culte & 
tout l’amour du cœur de Jefus- 
Chrift votre Fils, & toutes les fouf- 
frances & les ignominies de la vie 
& de fa mort • en réparation des 
blasphèmes, de l’irreligion& de tous 
les péchés qui vous deshonorent 
en ce temps de débauches , & qui 
crucifient de nouveau à vos yeux 
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cette viétime adorable. Qppofez- 
vous , Seigneur , au régné de l’en- 
fer qui femble s’établir fur la terre 
dans le temps où nous fommes; 
& par votre fouverain pouvoir , 
tirez de ces péchés même l’ éta- 
bliffement du régné aimable de vo- 
tre grâce dans les âmes , afin de 
le confommer par celui de votre 
gloire dans les fiécles des fiécles* 
Ainfi foi t- il. ^ *' * ; 

P R ATI Q U E S. 

i. Çaint Charles Eorromée , ne- 

O veu du Pape Pie IV. Car- 
dinal , Archevêque de Milan , & 
un des plus grands Saints de l’E- 
glife , & que Dieu lui donna dans 
le dernier fiécle pour rétablir la 
difcipline Eccléfiaftique & la pieté 
chrétienne; ce grand Saint crut 
devoir employer toute fon autori- 
té , jufqu’à s’attirer de grandes af- 
faires & de violentes perfécutions, 
pour détruire les mafcarades du 
Carnaval , & les defordres publics 
qui en font les fuites. C’eft un ex- 
emple qui doit faire faire reflexion 
à ceux qui ont l’autorité en main. 
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& qui doit donner à tons les Chré- 
tiens une grande horreur de toutes 
ces dangereufes folies. 

2 - La mort d’un grand fuffit or- 
dinairement pour faire ceffer par 
autorité publique ces fortes de di- 
vertiflTemens ; & la mort de Jefus- * 
Chrift , qui doit être toujours pré- 
fente à des Chrétiens , & que l’E- 
i glife leur met devant les yeux les 
trois derniers jours de devant le 
Carême ; la mort de tant drames 
qui fe perdent par le péché dans 
ce temps , la pauvreté & la cala- 
mité publique qui défolent les vil- 
les & les provinces ; les châtimens 
& les fléaux que Dieu femble avoir 
encore à la main; les horribles fa- 
criléges , & les attentats fi fréquens 
commis à nos yeux contre le plus 
faint de nos Sacremens , contre Je- 
fus Chrift même : tout cela n*eft pas 
capable d’arrêter le cours du luxe, 
des folles dépenfes & des divertif- 
femens extravagans& indignes des 
Chrétiens, qui régnent en ces jours 
de débordement & de licence. Et 
malgré tant de voix, parlefquel- 
les Dieu nous parle d’une maniéré 
I 
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fi terrible , tout cela augmente , au 
lieu de diminuer. 

3. La coutume d’expofer le faint 
Sacrement en plufieurs Eglifes du- 
rant les trois derniers jours du Car- 
naval , eft un fruit du zélé & de la 
pieté de faint Charles. C’eft un de- 
voir de l’Epoufe de Jefus - Chrift , 
d’exciter par lefouvenirdefamort 
que ce Sacrement renferme , le zé- 
lé de fes enfans dans ces occafions, 
en les exhortant à fuir le péché, à 
travailler à expier les defordres pub- 
lics, à en gémir fouvent devant 
Dieu , & à faire voir l’éloignement 
qu’ils ont de tout ce qui eft con- 
traire à l’efprit du Chriftianifme , 
& à la profeffion qu’ils ont faite 
au baptême , de mourir aux pom- 
pes du diable & aux cupidités du 
monde. Les Chrétiens autrefois 
pafloient dans la priere & dans le 
jeûne les jours où les Payens fai- 
foient leurs fêtes profanes. Qu’ils 
apprennent , difent les Peres , par 
notre abftinence & par nos exerci- 
ces de pieté, que nous condam- 
nons leurs excès & leurs fuperfti- 
tions. Les folies du Carnaval , 
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pour être pratiquées aujourd’hui 
par des Chrétiens, en font -elles 
moins profanes , en font-elles moins 
payennes ? Il n’en faut pas dire 
davantage aux perfonnes de pieté, 
afin de les porter à être fouvent 
aux pieds des Autels pour y ap- 
paifer la colere de Dieu , & pour 
demander grâce en faveur des pé- 
cheurs. 

4. Ceux qui ont deffein d’enter 
dans la pénitence du Carême . ne 
1 peuvent fe lailfer aller à la licence 
1 dans les jours qui le précèdent, 

1 fans fe rendre indignes de la grâce 
1 de la pénitence. Autrefois quand 
1 les pécheurs vouloient être admis 
, à la pénitence canonique , ils fol- 
1 licitoient long -temps auparavant 
cette grâce, la regardant comme 
1 une faveur , attendant hors de l’E- 
glife les Chrétiens lorfqu’ils y ve- 
1 noient , fe jettant à leurs genoux , 
j pour les engager à la demander 
i pour eux à l’Eglife , & ils avoient 
grand foin de ne faire rien voir 
dans leur vie & dans leur exté- 
j rieur, qui ne fût propre à atti- 
rer fur eux la miféricorde de 
1 % 
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Dieu &la eompaflion des hommes. 
Et aujourd'hui , parce que tout le 
monde indifféremment eft admis 
& même obligé par l’Egiife, au 
moins à l’extériewr de la pénitence 
du Carême , on la méprife , on 
femble même infulter à la péni- 
tence, & on fe perfuade qu’il n’y 
a point de péchés qui puilîent être 
un obftacle à cette grâce du côté 
de Dieu. C’eft une erreur qui ne 
peut venir que d’une ignorance 
groffiere des principes de la Reli- 
gion. Malheur aux Pafteurs s’ils 
laiffent les peuples dans cette igno- 
rance. Malheur à ceux qui l’entre- 
tiennent ou par leurs maximes cor- 
rompues , ou par des exemples de 
relâchement & de diffolution. 


Pour le Mercredi des Cendres. 

PRIERE. 

M on Dieu , que vous êtes riche 
en miféricorde, & en com- 
bien de maniérés vous nous mon- 
trez que vraiment vous ne voulez 
point la mort du pécheur, mais 
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i qu’il fe convertifle à vous par une 
1 fincere pénitence, & qu’il y re- 

i trouve la vie qu’il a perdue par 

fon péché ! C’eft pour cela que vous 
! . le menacez , que vous faites écla- 

ter fi fbuvent les effets de votre 
colere fur le pécheur , que vous lui 
faites entendre ces terribles paro- 
les : Si vous ne faites pénitence , vous 
périr ex tous. 

1 C’eft encore par cette même mi- 
r féricorde que vous mettez aujour- 
ji d’hui la cendre dans la main de 
votre Eglife , ■& ces paroles dans 
1 la bouche de fes Minifttes : 6 hom- 
me, qui que tu fois, féculier ouéc- 
clefiaftique , riche ou pauvre , noble 
ou artifan, dodte ou ignorant, 
marchand ou magiftrat, & auftî- 
bien celui qui eft fur le trône , que 
1 celui qui rampe fur le fumier , fou « 
viens-toi , homme, que tu n'es que pouf- 
Jiere , £? que tu retourneras en poujfiere. 

Ces paroles font comme un ton- 
nerre que vous' faites , Seigneur , 
entendre par tout, afin de réveil- 
ler le pécheur, & lui faire com- 
prendre que tout n’eft rien , que fa 
vie n’eft qu’un lbuffle , & fon corps 
ï? 
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qu’un peu de terre paîtrie, & que 
la mort qui peut venir d’un mo- 
ment à un autre , lui fera connoître, 
mais peut - être trop tard pour fou 
falut , que vraiment t homme nejl que 
pouffiere ^ c’eft-à-dire, que le temps 
viendra où nous ferons furpris de 
la mort, & où nous chercherons 
un moment pour faire pénitence, 
fans que nous le puiflions trouver ; 
mais que c’eft maintenant le temps 
de convertir , de racheter nos pé- 
chés , & de fauver nos âmes. 

O Evangile de paix ! ô avertif- 
fement falutaire! ô parole de mi- 
féricorde! fi toutefois elle entre 
jufques dans le cœur de l’homme : 
& fi vous, Seigneur, qui pouvez 
feul vous faire entendre à la cen- 
dre & à la poufïiere , daignez lui 
donner des oreilles pour entendre 
ce que vous lui faites dire aujour- 
d’hui par votre Eglife , & .des 
yeux pour voir ce qu’elle pratique 
fur fes enfans par la conduite de 
votre Efprit. 

Que je comprenne donc bien 
par votre grâce , ô chef admirable 
de vrais pénitens, cette loi de pé* 
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nitence qui nous eft annoncée en 
ce jour par la voix & par les cé- 
rémonies de votre époufe, qui eft 
notre mere ; & qu’en cela même , 
qu’elle nous eft donnée par cette 
mere en qui vous nous aimez , & 
qui nous aime en vous, je conçoi- 
ve que la pénitence eft une grâce 
& un don de votre amour pour 
vos enfans. 

Non , Seigneur , la pénitence 
n’eft point un joug infupportable , 
comme fe l’imaginent les ennemis 
de votre croix , c’eft une heureufe 
obligation de porter cette croix fa- 
lutaire avec vous; c’eft un remède 
fouverain pour guérir les plaies de 
mon ame; c’eft l’unique moyen 
qui me refte pour me fauver du 
naufrage ; c’eft un fécond baptême, 
où mes larmes mêlées avec votre 
fang me purifient de mes infidéli- 
tés; c’eft la feule reffource pour 
ceux qui fe font engagés de nou- 
veau daps la fervitude du péché 
& fous la puiflance du démon, 
après en avoir été délivrés par les 
fouffrances de votre mort. 
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Il èft vrai que c'eft un baptême 
pénible & laborieux en comparai- 
son du premier, & que votre juf- 
tice ne permet pas que je recou- 
vre fans travail & fans douleuf l’in- 
nocence du baptême , qui ne m’a- 
voit rien coûté, & que ia vaine 
fatisfa&ion du péché m’a fait per- 
dre. Mais c’eft pour cela même 
que je la veux aimer, parce qu’el- 
le me donne moyen de vous ren- 
dre en quelque façon l’honneur que 
je vous ai ravi , & de rentrer dans 
votre alliance que j’ai violée. 

Faites -m’en la grâce, 6 mon 
Sauveur; donnez -moi l’amour de 
la pénitence , vous qui me donnez 
le temps de la faire. Que j’aime à 
expier mes vaines joies & mes plai- 
lirs déréglés par une douleur & 
une triftelïë falutaire de mes pé- 
chés pour l’amour de vous. Que 
ma joie foit de réparer mon atta- 
chement aux biens de la terre , en 
les répandant abondamment fur les 
pauvres. Que le jeûne , la priere , 
la retraite, le filence & les veil- 
les puniflent l’amour èxcefiîf pour 
mon corps & pour fa fatisfa&ion. 
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Opérez -les en moi. Seigneur, en 
vue de vos mérites, par la puif- 
fance de votre Efprit , pour la 
gloire de votre Pere & l’accom- 
pliflèment de (es miféricordes fur 
mon ame. Ainfi foit- il. 


P RATIQUES. 



déles , fe pratiqueroit auffi utile- 
ment qü’elle a été faintement infti- 
tuée , fi les Minières & les enfans 
de l’Eglife concouroient à la ren- 
dre utile , les uns en donnant les 
cendres , les autres en les recevant 
d’une maniéré fainte, édifiante, 
& conforme au deflein de l’Eglife. 
Mais quelle utilité en peut- on at- 
tendre, quand d’un côté les Fi- 
dèles, ou faute d’inftrudtion , ou 
par une négligence & une indiffé- 
rence fort mauvaife , fe vont pré- 
fenter brufquement & fans prépa- 
ration ni réflexion à celui qui les 
diftribue , & s’en retournent de 
même ; & quand les Miniftres de 
leur côté ne contribuent pas à don- 
ner du refpeél, de Peftime & de 
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la confiance pour cette cérémonie, 
parce qu’ils ne l’adminiftrent pas 
avec l’attention , la gravité , la 
piété , & les autres difpofitions re- 
quifes, s’en trouvant même qui 
n’obfervent pas ce que le Rituel 
préfcrit, & introduifant des nou- 
veautés qui ne font pas de l’Efprit 
de l’Eglife. 

2. Cette cérémonie eft un aveu 
public de notre qualité de pé- 
cheurs , & une humiliation folem- 
nelle que nous faifons à la vûe de 
Dieu & de l’Eglife pour tous les 
péchés de notre vie , & particuliè- 
rement pour ceux de l’année. C’eft 
un refte de la cérémonie qui fe pra- 
tiquoit autrefois quand on recevoit 
à la pénitence les pécheurs , & 
qu’on la leur impofoit publique- 
ment , en leur marquant le temps, 
l’ordre & les œuvres de la péni- 
tence qu’ils dévoient faire à pro- 
portion des péchés qu’ils avoient 
commis. On le pratique encore 
dans plufieurs Eglifes , où l’on im- 
pofe en ce jour aux pécheurs pub- 
lics couverts du fac & de la cen- 
dre, la pénitence publique, afin 
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que l’ayant pratiquée avec fidélité 
durant tout le Carême, ils puiiïent 
être abfous le Jeudi faint, quia 
été appellé pour cette raifon le 
Jeudi abjolu. 

3. Nous pouvons dire que nous 
fommes tous des pécheurs publics, 
puifque nous le fommes tous de 
notoriété publique. Nous devrions 
donc faire cette cérémonie avec un 
fentiment humble de nos péchés & 
de toutes nos infidélités grandes 
ou petites , avec une confufion pein- 
te fur notre vifage & dans tout 
notre extérieur, avec la vraie dif- 
pofition d’un pénitent. Nous le 
fommes en effet , & le jeûne & les 
autres pénitences du Carême, que 
l’Eglife nous oblige de pratiquer , 
eft une pénitence publique qu’elle 
nous impofe , en nous marquant 
par la cendre qu’elle met fur nos 
têtes , que nous devions faire pé- 
nitence avec le fac & la cendre, 
comme on la faifoit anciennement. 

4. Mais pour en approcher ainfi, 
il faudroit avoir pris auparavant 
quelque temps pour fe recueillir, 
fe repréfenter en général les péchés 
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de fa vie , & les plus confid érables 
en particulier, s’en humilier de- 
vant Dieu , lui demander lefprit 
de compon&ion & un cœur vrai- 
ment pénitent , s’offrir à lui pour 
faire pénitence , accepter en parti- 
culier celle du Carême , dans une 
refolution ferme avec fa grâce d’y 
être fidèle , & d’y 'ajouter ce que 
'hos forces nous permettront de foire 
à proportion du nombre & de la 
griéveté de nos péchés. 

S. Après cette préparation , ce 
gemiffement & cette confuûon in- 
térieure , allons nous préfenter au 
Prêtre en nous remettant devant 
les yeux Jefus-Chrift humilié fous 
la main de faint Jean - Baptifte , 
pour recevoir de lui le baptême de 
la pénitence; cérémonie femblable 
à celle qui fe pratique en ce jour 
dans l’Eglife , & en nous unifiant 
â lui pour foire celle-ci dans fon 
efprit & avec fon humilité. 
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Pour le premier Dimanche de Car 
rême. 

PRIERE. 

Q uel objet donne* • vous au- 
jourd’hui à la piété de votre 
Eglife, ô Jésus mon Sauveur? 

! Elle vous voit arraché du monde 
; & chaffé dans le defert par le faint 

i Efprit même , comme fi vous étiez 
indigne de vivre parmi le peuple 
u de Dieu, ou capable d’être cor- 
} rompu par la malignité du fiécle. 
V ous y châtiez votre corps adorable 
par un jeûne de quarante jours & 
quarante nuits, comme fi c’était 
une chair de péché & rebelle à la 
loi de l’efprit; & vous le laiflez 
prefque fuccomber à la fouffrance 
de la faim , comme fi ce n’étoit pas 
vous qui nourriiTez toutes les créa- 
tures vivantes , & qui foutenez le 
monde par votre puifîance. Enfin 
nous voyons le Verbe éternel ré- 
duit à la compagnie des bêtes, le 
Chrift humilié fous la main du dé- 
mon , un Dieu abandonné ert quel- 
que façon à l’infolence de fatan , 
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qui vajufqu’à le tenter extérieure- 
ment de défiance du fecours de 
Dieu fon Pere, de vanité, d’or- 
gueil , d’avarice & d’ambition , & 
à porter même fur la perfonne di- 
vine fa main infâme & facrilége. 

Sauveur du monde, jufqu’où 
vous abaifiez-vous pour mon falut? 
A quoi votre amour vous réduit-il 
pour un pécheur? Car je reconnois 
par- tout votre amour , par-tout il 
fe peint , par-tout il fe manifefte , 
par mille inventions nouvelles & 
inoüies, qui tendent toutes à nous 
inftruire , à nous former un modè- 
le , à fatisfaire pour nos péchés , à 
compofer le remède de nos maux, 
à préparer le prix de notre ré- 
demption, & nous amalfer des 
tréfors de grâces & de miféricor- 
de pour le temps de la tentation. 

Vous nous faites donc envifager 
dans le nouvel Adam, qui eft vous- 
même, Seigneur, le changement 
étrange que le péché a fait à l’égard 
du premier 6c de fes enfans, & 
les peines dont fa déiobéiflance a 
été punie , 6c l’eft encore tous les 
jours eu nous : un paradis de dé- 
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lices changé en un defert affreux. 
Car qu’eft-ce que le monde, finon 
un defert , où les hommes depuis 
le péché font changés en bêtes par 
des vices ou des pallions brutales; 
ou celui qui converfoit familière- 
ment avec Dieu, maître de toutes 
fes affeétions, auffi bien que des* 
autres créatures, dans le repos, 
dans l’abondance , dans la joie , 
nourri fans travail de fruits déli- 
cieux, & inacceffible à la mort 
s’il n’eût point péché, fe trouve 
maintenant éloigné de Dieu , ban- 
ni du paradis, condamné à la 
faim, à mille befoins intérieurs & 
extérieurs, alfujetti à la douleur 
& au travail , expofé aux injures 
du temps & des faifons; tourmen- 
té en lui-même par la rébellion de 
fa propre chair, par un monde 
d’ennemis fecrets, combattu au de- 
hors par les hommes & par les 
bêtes , expofé à toutes les tenta- 
tions& à la malignité des démons, 
& livré en quelque forte à celui 
dontil eft devenu l’efclave. 

C’eft, ô Jésus, ce que vous 
nous faites voir eH votre perforai e 
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facrée. Car hors le péché & la 
concupifcence , vous avez pris fur 
vous & fandfcifié eu vous toutes les 
peines du péché» & par -là vous 
vous en êtes fait la vidtime : vidti- 
me figurée par ce bouc émiflaire 
de la loi, chargé des péchés du 
peuple au jour de l’expiation , & 
chafe dans le defert pour y être 
expofé aux bêtes. 

Mais en même temps que vous 
détruifez en vous le péché qui n’é- 
toit point en vous , vous méritez 
le droit de fecourir tous ceux qui 
font tentés , d’énerver toute la for- 
ce de la tentation diabolique , & 
d’être le Prince & le foutien des 
vrais pénitens , & le modèle de la 
pénitence chrétienne. 

Je vous adore, mon Sauveur, 
dans ce njyftere de votre péniten- 
ce, & je vous rends grâces de tout 
mon cœur de tout ce qu’il vous a 
plû y faire & y fouffrir pour moi. 
Que ce foit l’occupation de mon 
cœur durant cette fainte Quaran- 
taine qui lui eft confacrée ; & com- 
me je vous y veux avoir continuel- 
lement devant les yeux de mon 

cœur. 
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cœur, comme le modèle que je 
dois étudier & imiter» que je fen* 
te & que j’éprouve aufli, par l’in- 
fufion de votre efprit & de votre 
grâce en moi » que vous êtes mon 
Chef & mon Sauveur. 

Appuyé fur l’efpérance de cet- 
te grâce» j’accepte de tout mon 
cœur toutes les pénitences que vo- 
tre juftice m’impofepar le minifle- 
re de votre Eglife durant ce Ca- 
rême» & je me donne à vous pour 
accomplir avec exaditude & avec 
amour » tout ce qu’elle demande 
de moi de retraite & de répara- 
tion du monde » de jeûnes , de 
prières , d’aumônes, de privations 
de divertiflemens , & d’afliduité à 
me nourir de votre parole. 

Ce n’eft rien quand je confidére 
ce que vous faites , Seigneur , & 
ce que je devrois faire moi-même 
pour mes péchés ; mais daignez 
unir mes latisfadions & mes péni- 
tences aux vôtres , afin qu'elles en 
tirent leur force & leur vertu , & 
qu’elles foient capables de me pu- 
rifier ici>bas , & de me faire méri- 
ter la récompenfe que vousprépa- 
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tez dans le Ciel aux vrais pénitens. 
Ainfi foit-il.. 

PRATIQUES. . 

L a vie des Chrétiens devroit 
être une continuelle péniten- 
ce, dit le faint Concile de Tren- 
te ; mais ceux qui loin de cela mè- 
nent une vie molle ou même crimi- 
nelle , devraient au moins embraf- 
fer avec zélé & avec joie la péni- 
tence du Carême, comme la ref- 
fource que l’Eglife leur préfente 
pour fe purifier de leurs péchés & 
fe réconcilier avec Dieu , & pour 
fe mettre en état de célébrer fain- 
tement la mort & la réfurredtion 
de notre Sauveur. C’eft le defiein 
de f Eglife qui appelle pour cette 
raifon le Carême, le temps favorable t 
S les jours du Jalut. 

2. L’Eglife nous met devant les 
yeux la pénitence de Jefus «* Chrift 
durant tout fe Carême , parce que 
la nôtre y a un rapport néceflaire, 
comme à un état qu’elle doit ho- 
norer en lui , un modèle qu’on efl 
obligé d’imiter, une fource où 
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nous devons puifer les grâces dont 
nous avons befoin. 

3. Nous voyons en Jefus-Chrift 
trois fortes de pénitence. La pre- 
1 miere préparatoire, qui eft celle 
t du defert; la 2. miniftérielle , qui 
t eft celle de fa vie publique; la 3. 
1 l’expiatoire, & pour ainfi dire , la 
1 facrificale , qui eft celle de fa paf» 
» lion & de /a mort. L’Eglife nous 
« propofe la première le 1. Diman- 

1 che de Carême ; la 2. depuis ce 

ï jour jufqu’au Dimanche de la Paf- 
ji fion, en faifant lire dans l’Evangi- 
« le les travaux & les fouffrances de 
i fa vie publique ; fatigues , prédi- 
j cations, veilles, jeûnes, prières, 

\ & fa patience dans les calomnies, 

j contradictions , rebuts , perfécu- 
> tions, &c. la 3. les deux dernieres 
femaines. Il faut les honorer tou- 
\ tes durant ce faint temps. 
i 4. Il a fait la 1. en fe retirant 
1 dans le defert à la fortie du Tour* 

K dain , où chargé de nos péchés il 
ü venoit de recevoir le baptême de 
i faint Jean, qui étoit le Sacrement 
i de pénitence de ce temps la, & 
un engagement à la faire. C’eft 
K 2 
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pour s’acquitter fans délai de cette 
obligation volontaire, qu’il fe tranf- 
porte aufii - tôt au defert , pour 
avertir par fon exemple qu’il ne 
faut jamais différer de faire péni- 
tence , & pour nous apprendre auf- 
fi qu’en nous revêtant de Jefus- 
Chrift & de fa jüftice par notre 
baptême, nous nous engageons à 
vivre comme lui dans la pénitence 
& dans la retraite , accomplilTant 
au moins cette derniere en efprit 
par le defir & la préparation du 
cœur, par un grand éloignement 
des pompes du monde, par une 
haine parfaite de fes maximes. 

5. La retraite doit donc faire 
une partie de la pénitence du Ca- 
rême; & chacun, autant que fes 
emplois & fon état le peuvent 
fouffrir , doit fe féparer des com- 
pagnies du monde, & des toutes ai- 
femblées de diverdifement , où la 
perte de temps qui eft fi grande , 
eft quelque- fois la moindre que 
l’on y fafle. Je ne parle point du 
bal , ni de la comédie ; ceux qui 
n’ont point d’yeux pour voir com- 
bien cela eft incompatible avec l’eir 
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prit de pénitence, n’auroient point 
d’oreilles pour m’entendre. Pour 
les autres à qui Dieu a donné les 
oreilles du cœur , ils conçoivent 
bien que l’afliduité aux prières pub- 
liques de l’Eglife , à la parole de 
Dieu, à la vifite des pauvres, des 
malades & des prifonniers, devroit 
faire tout le divertiflement des 
vrais Chrétiens, principalement du- 
rant le Carême. 

6. Le jeûne doit être exadl, la 
délicateffe & la profufion doivent 
être bannies du repas du matin , 
& plus encore de la collation du 
foir , quel’Eglife toléré par con- 
defcendance L’Evangile ne fe 
contente pas de marquer que no- 
tre Seigneur jeûna , mais il ajoute 
qu’il eut faim , pour nous appren- 
dre qu’il fautjeûner de telle for- 
te , que l’on fouffre la faim & la 
foif. L’amour de la fanté nous 
fait fouvent accroire que nous n’a- 
vons point allez de force pour 
foutenir le jeûne ; mais notre Sei- 
gneur noué fait entendre que ce 
n’eft pas feulement la nourriture 
qui nous fait fubfifter, mais la vo- 
K 3 


Digitized by Google 



150 Exercice de Pieté 
Jonté & la puiffance de Dieu: 

L'homme ne vit pas feulement de pain; 

& fouvent en effet ceux qui crai- 
gnoient plus pour leur fanté, en 
s’élevant au-deflus de cette crainte 
pour obéir à l’Eglife , ont trouvé 
dans le jeûne un remède à leurs 
infirmités, & un accroiffement de 
forces & de fanté. 

7. Si on fe défie trop de Dieu 
du côté du jeûne, on le tente d’un 
autre côté par une confiance pré- 
fomptueufe , en fréquentant les af- 
femblées où les paffions du jeu, de 
la médifance , de l’ambition , &c. 
fe réveillent & fe fortifient : au lieu 
que notre Seigneur nous enfeigne 
ici à en fuir les occafions , & à les 
combattre en priant & en fervant 
Dieu avec fidélité. 


Pour le IL Dimanche de Carême . 

PRIERE. 

S oyez béni, ô mon Dieu, de 
ce qu’après m’avoir donné vo- 
tre Fils pour modèle de la péni- 
tence par laquelle vous me rap- 
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peliez à vous, vous avez la bonté 
de me le donner encore comme le 
maître que je dois écouter, & le 
directeur 4 qui je dois obéir, pour 
ne me pas tromper dans l’affaire 
(d’où dépend mon falut éternel. 

Vous avez autrefois parlé aux 
Juifs par des Prophètes , par des 
Prêtres , par Moyfe, tout au plus 
par des Anges; mais vous daignez. 
Seigneur, me parler & m’inftruire 
par votre propre Fils , de tout ce 
que je dois faire pour me conver- 
tir .4 vous, pour être 4 vous , pour 
arriver jufqu’à vous: Celui-ci efi 

mon Fils bien aimé ^ en qui je me plais 
uniquement : écouie\-le 9 

Que cette grâce eft grande <Sr 
inconcevable ; mais qu’elle m’étoit 
néceflaire ! Je ne puis comprendre 
qu’un Dieu ait bien voulu envoyer 
fon propre Fils fur la terre pour y 
enfeigner les hommes ; mais je 
comprens encore moins comment 
un autre qu'un Dieu auroit pû 
fuffire 4 mes befoins, & diffipet 
l’illufion de tant de voix qui me 
parlent de tous côtés, & qui ne 
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me parlent que pour me tromper 
dt me perdre. 

* Le monde me parle, mon a- 
mour-propre me parle, mes paf- 
lions & mes inclinations corrom- 
pues me parlent , mes parens de 
mes amis me parlent , dr toutes 
ces voix me difent que la péniten- 
ce n’eft ni fi nécelïaire , ni fi pref- 
fée, ni fi ennemie des divertifle* 
mens & des commodités de la vie, 
que l’on me le fait croire; qu’elle 
n’eft que pour les grands pécheurs ; 
que s’il faut la faire, fon temps 
viendra un jour , & que c’eft vou- 
loir fe tuer que de la faire comme 
on nous le dit. 

Mais c’eft vous , ô mon divin 
Maître , qui me le dites. C’eft 
vous qui m’enfeignez que fans la 
pénitence il n’y a point de falutà 
efpérer ; que fi nous voulons la faire, 
il n’y a point de temps à perdre ; 
que pour la faire falutaire, il ne 
faut rien épargner ; que celui qui 
aime avec excès fa vie & fa fanté, 
& qui pour les vouloir trop mena» 
ger ne fait point de pénitence, 
court rifque de perdre de fa fanté, 
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& fa vie , & fon ame pour l’éter- 
nité. 

Puifque c’eft vous qui parlez , 
Seigneur , quand un Ange defc en- 
droit du Ciel pour me dire le con- 
traire, je ne le croirois pas; car 
c’eft vous qui m’êtes donné pour 
Maître, & non pas un Ange: je 
m’attache donc à vous & à votre 
parole. Je veux à l’avenir fermer 
l’oreille à ces voix trompeufes qui 
m’ont féduit jusqu’ à préfent, & 
qui m’ont empêché d’embrafler les 
voies de la pénitence que vous 
enfeignez. 

Mais pour cela, il faut que vous 
parliez à d’autres oreilles qu’à cel- 
les du corps. Il faut que vous 
parliez à mon cœur , & que vous 
donniez à ce cœur des oreilles 
pour vous entendre. Car c’eft , ô 
mon Sauveur, ce qui vous diftin- 
gue des autres maîtres ; & quoique 
vous *foyez la Vérité éternelle , 
qui ne peut ni tromper perfonne , 
ni fe tromper elle - même ; ce n’eft 
néanmoins ni le fon paflager , ni 
l’autorité divine de votre parole 
qui me rendent vos inftruétionsuti- 
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les , mais la voix intérieure de 
votre grâce qui ouvre & pénétre 
mon cœur; qui le rend attentif , 
docile , obéi (Tant; qui lui fait aimer 
votre loi , &. lui fait faire ce que 
vous lui commandez. C’eft ce qui 
fait que vous êtes le maître du 
cœur. C’eft ainfi que vous l’en- 
feignez d’une maniéré qui vous 
eft propre. C’eft par ce moyen 
que vous le transformez & le trans- 
figurez , pour ainfi dire , en le dé- 
pouillant de tout ce qu’il a d’in- 
clinations charnelles & terreftres, 
& en le rendant conforme au cœur 
doux & humble dont vous parliez. 
Seigneur, lorsque prenant l’auto- 
rité de maître, vous nous difiez: 
Soumctte%~ vous à mon joug ; apprenez 
de moi que je fuis doux £2 humble de 
cceur . 

Apprenez - le • moi , Seigneur , 
afin que je l’apprenne, & qu’en 
m’afiujettiftant par amour au joug 
aimable de votre Evangile , & à 
la loi falutaire de la pénitence que 
vous m’enfeignez, je mérite d’a- 
voir part à la gloire que vous me 
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montrez dans votre Transfigura- 
tion glorieufe. Ainfi foit - il. 

PRATIQUES. 

I. T e myftere de la Transfigu- 
JL J ration que nous avons dans 
l’Evangile , eft plein d’inftruétions 
dont on peut voir une partie dans 
1 la priere qui fuit , & qui eft aufli 
s pour le 6. Août. L’Eglife en fait 
lire l’Evangile en ce jour, & au 
Samedi précédent à caufe de l’Or- 
dination ; le choix que Jefus-Chrift 
fit par fon feul mouvement de (trois 
1 de fes Apôtres, pour les mener 
fur la montagne & leur découvrir 
fa gloire , étant une image de ce- 
lui qu’il veut faire de fes Miniftres. 
C’eft un droit qu’il s’eft refervé , & 
c’eft un attentat à des parens de 
pouffer leurs enfans à l’état Ecclé- 
fiaftiqye par leur propre choix ^ 
pour décharger leur famille , ou 
par d’autres confidérations de la 
chair & du fang , fans confulter ni 
la volonté de Dieu* ni l’inclina- 
tion de leurs enfans ; comme c’en 
eft un aux enfans mêmesdefe por- 
ter, par des vûes humaines & fans 
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avoir des aflurances probables du 
deflein de Dieu fur eux, à em- 
brafter un état dont cette monta- 
gne nous figure l'éminence & la 
iainteté. 

2. Ce myftere nous figure auffi 
le changement qui fe fait dans un 
cœur par fa converfion , qui eft une 
efpéce de transfiguration intérieure 
par laquelle Taine , purifiée de fes 
tâches & de toute la difformité 
du péché, devient toute éclatante 
de la lumière de la grâce que le 
foleil de juftice répand en elle , & 
exhale au dehors la bonne odeur 
de fa pieté par les bonnes œuvres 
& par la modeftie-: ce que l’éclat 
de la blancheur des vêtemens de 
Jésus transfiguré nous repré- 
fente. 

3. C’eft pendant la priere que 
fe fait la transfiguration : c’eft auflï 
à la priere que la converfion eft 
attachée ; c’eft par la priere qu’on 
attire la miféricorde de Dieu: 
c’eft par les gémiffemens du cœur 
que Ton force , pour ainfi dire * fa 
juftice à fe laifler fléchir ; comme 
c’eft auffi par la priere de l’Eglife 
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que les pécheurs font déliés : c’eft 
encore par la priere que l'on ob- 
tient la grâce qui change & trans- 
forme le cœur , qui rompt les ha- 
bitudes invétérées , qui reforme 
les inclinations déréglées , qui in- 
fpire le courage de fatisfaire à la 
juftice de Dieu ; les prières mê- 
mes faifant partie de ces fatisfa- 
dions. C’eft pourquoi dès que la 
foi fe réveille dans une ame, & 
qu'elle commence à entrevoir fes 
ténèbres à la faveur de quelque 
petite étincelle de grâce , il faut 
la porter , il faut qu’elle fe porte 
elle-même à prier Dieu, & à fouf- 
fler , pour ainfi dire , fur cette 
étincelle, pour l’entretenir & lui 
donner moyen de croître & de 
s’attacher au cœur. 

4 * La priere d’un pénitent doit 
être ardente , humble , perfévé- 
rante & infatigable. Il ne doit 
pas s’étonner fi Dieu le laiffe lan- 
guir & foupirer long-temps. Il de- 
mande grâce , & il ne mérite que 
l’enfer. C’eft Dieu qu’il prie, & 
il s’eft rendu fon ennemi ; il le fol- 
licite ; mais c’eft après l’avoir mé» 
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prifé, lorfqu’il a été lui-même fi 
fouvent follicité de fa part. Mais 
qu’il s’humilie & perlévére, & à 
la fin tout ira bien pour lui. 

5. Il faut écouter Jefus-Chrift, 
puifqu’il eft notre maître. Et com- 
me il nous parle par fa vie aufii- 
bien que par fa parole , il faut 
écouter ce qu’il nous dit par fes 
adions & par fes fouffrances, par 
fes myfteres & par fes états, par 
fes vertus & par toutes les circon- 
ftances de fa vie & de fa mort. 
Et pour cela il faut qu’un pénitent 
faffe fes délices du livre de l’E- 
vangile , qu’ il aime à écouter ce 
divin Maître qui y parle en tant 
de maniérés fi conlolantes pour un 
vrai pénitent. 

6 . C’eftdans un defert, fur une 
montagne & dans la retraite que 
Jefus-Chrift mene fes plus chers 
difciples ; c’ett-là qu’il prie , c’eft* 
là que Dieu le déclare fon Fils & 
notre Maître; que fes difciples le 
reçoivent & l’écoutent; que leur 
foi eft éclairée par une nouvelle 
lumière , leur efpérance fortifiée 
par: la vûe de la gloire, leur cha- 
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rité fi pénétrée de defirs celeftes , 
que faint Pierre ne peut fe réfou- 
dre de s’en féparer. Enfin c’eft 
dans la retraite & l’ éloignement 
du monde, que le fait la transfi- 
guration & la convirfion parfaite 
du cœur, aufii-bien que la transfi- 
guration du Sauveur* Aimons donc 
la retraite , fi nous voulons être à 
Dieu par une véritable converfion. 
Le monde nous a fait pécher , & 
a penfé nous perdre ; • fuyons - le 
tant que nous le pouvons , & cher- 
chons un abri où nous foyons à 
couvert du mauvais air qu’on y 
refpire, & de la contagion qui y 
régné. 


Sur le Myjlerc de la transfigura- 
tion , pour le même Dimanche 
11. de Carême , Il pour la Fête 
de la transfiguration U 6 d'Aout. 

PRIERE. 

J ufqu’à préfent , Seigneur, je n'ai 
vû dans votre Corps adorable , 
que foibleiTes, qu’ humiliations & 
que foufirances j mais maintenant 
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ce n’eft plus que fplendeur & que 
lumière , & mon cœur treffaille 
de joie de le voir dans la gloire 
qui lui étoit due dès le moment 
de votre Incarnation , comme étant 
le Corps du Fils unique de Dieu. 
Mais , mon Dieu , quelle diffé- 
rence entre ces deux états l Cet 
éclat n’eft que d’un moment, & 
vos humiliations durent autant que 
votre vie. Vous portez celles-ci 
à la vûe de tous les hommes , (St 
votre gloire n’a pour témoins que 
trois de vos plus affidés difciples. 
Celle-ci dans un defert , celles-là 
au milieu de Jerufalem & de tou- 
te la Judée. Vous ne parlez point» 
ou prefque point » de votre gloire 
dans le cours de vos fouffrances 
& de vos humiliations ; & vous 
ne vous entretenez que de vos 
fouffrances dans ce moment fi court 
de votre gloire, comme fi vous 
appréhendiez de les perdre de 
vûe un feul inftant. Enfin vous 
défendez même à ces trois difci- 
ples de faire part à d’autres, de 
cette effufion qui s’eft faite de vo- 
tre ame toujours glorieufe fur vo- 
tre 
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tre chair toujours fouffrante, vous 
qui voulez que tout le monde con- 
noiffe votre anéantiffement & vos 
opprobres dans votre chair. Il eft 
bien aifé de comprendre , mon 
Sauveur , que ce n’eft pas votre 
gloire que vous cherchez dans vo- 
tre gloire même, mais la confola- 
tion & l’inftrudion de votre Egli- 
fe. Vous voulez fortifier dans nos 
cœurs la foi de votre Incarnation 
& de votre Divinité, & lever le 
fcandale de votre croix de Tefprit 
de vos foibles difciples , par cet 
éclat de votre majefté cachée, & 
par le témoignage de la Loi & 
des Prophètes. Vous animez no- 
tre efpérance en nous faifant voir 
en vous , comme dans notre chef, 
un écoulement de ce poids immen- 
fe de gloire qui eft préparé à vos 
membres fidèles , & en nous dé- 
couvrant par avance ce que fera 
un enfant de Dieu dans le Ciel, 
quand tous les effets de fon adop- 
tion feront accomplis en lui. 
Vous voulez encore embrafer no- 
tre charité, en nous montrant de 
quoi vous vous êtes privé fi long- 
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temps pour notre falut ; quelle 
violence vous avez fait fur vous- 
même, fur votre état divin , fur 
votre gloire , pour mettre votre 
Corps adorable en état de fouffrir 
& d’être la virftime de nos péchés 
fur la croix. Enfin votre Pere a 
voulu voiis donner pour maître à 
fon Eglife en préfence de Moyfe, 
d’Elie & des Apôtres & nous fai- 
re connoître que c’efl vous-même 
qu’il faut écouter, dans la Loi, 
dans les Prophètes , & dans les 
Pafteurs , parce que c’eft vous qui 
êtes d’une maniéré furéminente no- 
tre Loi , notre Prophète , notre 
Apôtre , l’Evêque & le fouverain 
Pafteur dë nos âmes. Je vous 
adore donc dans ce myftere , com- 
me Roi de gloire, mon Seigneur 
Jésus, & je vous loue de tout ce 
que vous y avez fait pour moi. 
Je vous rends grâces pour la pri- 
vation fi longue , que vous avez 
voulu porter de cette gloire dans 
votre Corps , & qui eft comme le 
principe de vos fouffrances , de 
vos humiliations & de votre mort 
adorable. Faites, ô Jésus, par 
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votre grâce , que j’entre dans l’ef- 
prit de ce myftere , que je fafle 
ufage de toutes les connoiffances 
que vous m’y donnez, & que je 
réponde à tout ce que vous y de- 
firez de moi. Que ma foi y trou- 
ve une nouvelle vigueur ; que j’ap- 
prenne à délirer fans celle l’adop- 
tion parfaite des enfans de Dieu, 
& à ne mettre mon efpérance que 
dans les biens du Ciel; que cette 
privation de votre gloire, & cet 
amour de l’humiliation & des fouf- 
ffances, me convainquent que la 
terre n’eft pas le lieu de la gloire 
& de la grandeur pour un Chré- 
tien ; mais que c’eft le lieu où il 
la doit mériter en vous fuivant, 
6 mon divin Chef, dans votre vie 
fouffrante , & en fe privant de 
bon cœur, à votre exemple, des 
douceurs de la vie & des avanta- 
ges temporels qui peuvent l’em- 
pêcher d’accomplir la volonté de 
Dieu , ou d’arriver à la perfedion 
qu’il demande de lui. Mais fur- 
tout que je vous écoute comme 
mon maître , lorfque vous me par- 
lez dan9 Votre Evangile ou par la 
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bouche de vos Miniftres , & que 
je reçoive tçujours votre parole 
avec la docilité d’un humble difci* 
pie, & avec une foumiffion fm- 
cere aux voies que -vous m’y mar- 
quez pour aller, à vous * , afin que 
je fois digne de vous écouter , de 
vous contempler , de vous poffe* 
der & de vous aimer parfaitement 
dans le Ciel, ô Vérité étemelle, 
qui feule parlez au cœur, qui feu- 
le le rendez docile & obéiflant, 
qui feule ferez fon bonheur & fa 
joie dans les fiécles des fiécles. 
Ainfi foit - il* 

P RATIQ UES. 

C e myftere mérite bien d’être 
honoré par les âmes qui font 
à Dieu , puifque notre Seigneur 
l’a opéré pour nous aufli- bien que 
tous les autres , & qu’il eft plein 
d’inftruétions. 

1. Jefus - Chrift eft transfiguré 
pendant qu’il eft en prières , pour 
nous apprendre à aimer l’oraifon, 
comme un moyen / fouverain de 
transfigurer, pour ajnfi dire, no- 
tre cœur, en changeant ce qu’il a 
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d’inclinations corrompues & terreft 
très, dans les inclinations faintes 
& céleftes de Jefus-Chrift notre 
modèle. Il faut donc nous renou- 
veller dans l’amour & dans la pra- 
tique de la priere & .de la médi- 
tation de la loi de Dieu. j 

2. Si Jefus-Chrift s’eft fait vio- 

lence , & a renoncé au droit & à 
l’inclination fi jufte qu’il avoit de 
porter en cette vie un corps glo- 
rieux & immortel , afin d’ètre en 
état d’accomplir la volonté de fon 
Pere & d’opérer notre falut : com- 
bien eft-il jufte que nous renon- 
cions à tout ce qui s’oppofe en 
nous aux deiïeins de Dieu & à fa 
gloire, à notre falut & à notre 
perfedtion? »■>/ 

3. Les précautions que prend 
Jefus-Chrift pour faire voir fa gloi- 
re à fes difciples , nous marquent 
qu’il ne faut pas nous produire, 
ni faire connoître ce qu’il y a d'a- 
vantageux en nous i même dans 
la néceffité , qu’avec beaucoup de 
réferve & de retenue. 

4. Cet échantillon de la gloire 
du ciel nous doit donner du dé- 

L 3 
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goût pour la vie préfente, & nous 
faire fouvenir que nous nefommes 
pasenfans de Dieu pour des avan- 
tages temporels , mais pour afpi- 
rer cotinuellement à la vie bien- 
heureufe , & y tendre par la voie 
de l’Evangile. 

5. Il faut écouter Jefus-Chrift , 
puifque c’eft le feul commande- 
ment que Dieu nous fait à fon 
égard, & que tous les autres fe 
réduifent à celui - ci ; & quiconque 
nous parle autrement que lui, & 
nous conduit par une voie contrai- 
re à celle qu 9 il nous a marquée 
par la vie, par fa parole & par 
l’exemple des Saints, eft un fé- 
duàeur qu’il ne faut pas écouter. 

6. Ceux qui ont vécu dans le 
temps qu’il préchoit fur la terre , 
étoient obligés, s’ils le pouvoient, 
de l’écouter , & recevoir de fa 
bouche divine les paroles de fa 
vie étemelle, & de fe rendre at- 
tentifs à fes myfteres & à toutes 
les circonftances d’une vie qui 
étoit toute pour eux. Quel amour 
& quel goût ne doit donc pas avoir 
un Chrétien, pour la leâure du 
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faint Evangile de Jefus - Chrift , qui 
nous tient lieu de fa préfence via- 
ble ? Combien eft malheureux ce* 
lui qui fe prive d'une .confolation 
fi folide & d'un fecoursfi puiflant? 
Mais combien plus malheureux 
encore ceux qui arrachent de la 
main des enfans la vie & le tefta- 
ment de leur Pere , quand il n’y 
a nul fujet de craindre qu’ils en 
abufent? Renouvelions-nous dans 
l’amour de cette leéhire divine & 
dans les difpofitions d’adoration, 
de refped, d’attention, & du de- 
fir fincere d’en profiter. 

7 . Eftimons la grâce d’être en- 
fans de Dieu plus que tous les 
avantages du fiécle , & regardons 
comme un grand gain toutes les 
pertes temporelles, fi elles peu- 
vent nous fervir à acquérir l’héri- 
tage qui nous eft promis. 


Pour le 111. Dimanche de Carême . 

PR 1ERE, 

* « / • • 

J e ne vois rien , Seigneur Jésus, 
dans votre Evangüe, qui ne me 

L 4 
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marque le befoin infini que j’ai de 
vous , & la dépendance où je fuis 
de votre grâce. Loin que cette dé- 
pendance me foit à charge, ou que 
je me fente découragé par la né- 
ceflité de ne pouvoir me pafler de 
vous , c’eft mon bonheur, c’eft ma 
joie , de ne pouvoir rien fans vous, 
& de dépendre de vous dans tous 
les momens. Mon falut eft bien 
mieux entre vos mains que dans 
les miennes. Si vous vous atten- 
diez à moi , ce feroit fait de moi , 
& mon falut feroit défefpéré. 

Mais j’efpére , ô mon Sauveur 
parce que c?eft vous qui avez en- 
trepris de me fauver; & que com- 
me c’eft votre grâce qui convertit 
à vous les cœurs ; en chaflant d’eux 
le démon du péché , c’eft elle auffi 
qui vous les conferve , en empê- 
chant le démon d’y rentrer par des 
rechûtes dans le péché. J’étois 
aveuglé; & vous avez ouvert les 
yeux de mon cœur, pour me fai- 
re voir votre lumière. J’étois muet ; 
& vous avez délié ma langue , pour 
confefler mon iniquité & pour louer 
votre miféricorde. J’étois poffedé 
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par le démon , & fous le joug de 
fa tyrannie , parce que je m’étois 
livré à lui ; & vous avez brifé mes 
liens , pour me mettre dans la li- 
berté des enfans de Dieu , & éta- 
blir en moi votre royaume. 

Je reconnois Seigneur, votre 
grâce ; c’eft votre doigt , c’ett vo- 
tre efprit qui a fait ce changement 
en moi. Je ne vous demande point 
d’autre figne pour connoître que 
vous êtes mon Dieu & mon Sau- 
veur; ce que vous avez fait dans 
mon cœur efl vraiment un figne 
du Ciel, & un témoignage de la 
miféricorde que vous en avez fait 
defcendre fur moi. 

Mais, Seigneur, confervez-y 
vous-méme par vôtre puiffance , co 
que vous avez opéré par votre mi- 
féricorde. Vous en avez fait votre 
maifon & votre temple; veillez 
vous-même à l’entrée de ce tem- 
ple ; gardez vous-méme votre mai- 
ion. Car vous vous appeliez par 
votre Prophète, le Dieu , le Fort, 
le Prince de la paix: fi vous dai- 
gnez garder mon cœur, tout ce 
que vous y poflédez demeurera en 
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paix , & il n’y a point 4e fort ar- 
mé qui puifle vous le ravir. 

Cependant il n ’yen a que trop 
qui s’efforcent de me furprendre & 
de me perdre: & les efprits de té- 
nèbres à qui vous avez arraché 
mon ame , tournent jour & nuit tout 
à l’entour pour rentrer dans leur 
ancienne demeure , & rendre mon 
dernier état pire que Je premier. 
Seigneur, toute ma confiance eft 
en vous. Je ne puis perfévérer un 
inftant dans votre grâce fans l’opé- 
ration de vôtre grâce même; & 
tout ce qui eff en moi confpirant 
contre moi , je fuis à tout moment 
fur le penchant de ma ruine, fi 
vous n’étes pour moi. Soutenez- 
moi donc, ô Sauveur de mon ame, 
afin que je ne tombe point ; & fi 
je venois à être ébranlé que vo- 
tre main toute-puiffante accoure à 
mon fecoujrs , & m’arrête au mo- 
ment de ma chute , afin que ce va- 
fe de votre miféricorde ne fe brife 
pas, & qu’il foit confervé pour l’u- 
fage honorahle auquel j’ai confian- 
ce que vous l’avez defiiné. 
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Mais comme vous avez attaché 
la coufervation de vos dons en moi , 
aux moyens que vous nous avez 
marqués dans vos Ecritures , ren- 
dez moi fidèle à me fervir de ces 
moyens. .Que je ne m’attribue rien 
de vos miféricordes , & que j’en 
aie toujours une vive reconnoilîan- 
ce. Que je mette mon bonheur à 
entendre , à lire & à pratiquer vo- 
tre parole. Que je fuie toutes les 
1 occafions qui peuvent affoiblir vo- 
t tre grâce en moi & y contris- 

I ter votre efprit. Que je veille, 

1 que je prie fans cefle , pour 
n’ëtre pas furptis de la tentation ; 
& fi elle arrive , que je mette tou- 
te mon efpérance en vous, pour 
pouvoir vous chanter ce Cantique 
d’a&ion de grâces: J'ai Hé pouffé 
avec effort pour être renverjé ; mais le 
Seigneur ma reçu dans fa main. Cefl lui 
qui efl ma force ê3 ma gloire: ceft lui 
qui seff fait mon Salut. Qu'il Joit loué 
à jamais. Ainfi foit-il. 

PRATIQUES, 

I. /~\uand un pécheur s’eft con- 
V verti à Dieu par la grâce, 



173 Exercice de Pieté 

il doit bien fe garder de s’imagi- 
ner qu’il n’àit plus befoin de lui. 
Il eft de foi que fans un fecours 
fpécial , que Dieu ne donne pas à 
tout le monde * nous ne pouvons 
demeurer dans la.juftice, ni per- 
févérer dans la grâce jusqu’à la fin. 
C’eft pourquoi l’Apôtre exhorte 
les plus gens de bien à travailler a. 
leur fa lut avec crainte tremblement : 
& la raifon qu’il en rend , eft que 
c ejl Dieu qui opère en nous le vouloir 
£3 le faire félon qu'il lui plaît, C’eft 
une des caufes de tant de rechûtes, 
de ce que l’on ne reconnoît point 
affez le befoin que l’on a de la gra- 
ce de Jefus-Chrift pour ne pas re- 
tomber , & que l’on vit avec une 
auffi grande fécurité , que fi notre 
falut dépendoit uniquement de 
nous. ••• • ' . 

3. Une fécondé caufe, c’eft qu’on 
ne pefe pas affez cette parole de 
l’Evangile : Le dernier état de cet hom- 
me devient pire que le premier : Parole 
que l’Egljfe nous fait annoncer au- 
jourd’hui pour la première fois de 
ce Carême , jugeant qu’il eft d’u- 
ne extrême importance de bien 
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concevoir les effets terribles des 
rechûtes. Et il femble que notre 
Seigneur , en nous faifant voir un 
homme , délivré auparavant d’un 
feul démon, en être de nouveau 
pofTeoé & par fept autres plus mé- 
dians que lui , nous veut faire en- 
trendre qu’un pécheur qui retombe 
après fa converfion, eft fept fois 
plus coupable & plus en danger de 
fe perdre qu'il n’étoit auparavant, 
c*eft-à-_dire, plus qu’on ne peut 
s’imaginer , ce nombre étant uni- 
verfel dans l’Ecriture , & y ligni- 
fiant beaucoup plus que dans fon 
fens naturel. En effet, par la re- 
chûte on ajoûte aux premiers pé- 
chés l’ingratitude, le mépris de 
la grâce , l*abus des Sacremens , 
beaucoup d’autres péchés , & fou- 
vent l’end urciffement du cœur & 
l’impénitence. 

3. Une troifiéme fource des re- 
chutes, c’eft qu’on ne travaille pas 
affez à faire frudifier la grâce re- 
çue, en s’exerçant dans les bonnes 
œuvres. Je vous ai choifi , dit 
notre Seigneur , non pour être inu- 
tiles & pour croupir dans l’oifive- 
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té , mais pour marcher £? pour porter 
du fruit) & un fruit qtd JubfiJle. Or 
le fruit de la lumière & de la grâ- 
ce, dit faint Paul dans l’Epître 
d'aujourd’hui , c’eft de faire tou- 
te forte de bien et toute forte de 
bonnes œuvres. Que le démon ne 
trouve donc pas notre ame vuide de 
bonnes œuvres , fi nous voulons 
qu’il n’y rentre pas. C’eft ce que 
fignifie cette maifon que le démon 
trouva vuide , félon faint JLuc.dans 
ce pofledé délivré. 

4. Ce vuide de bonnes œuvres 
caufe ordinairement un autre vui- 
de. C’eft l’oifiveté qui eft un grand 
attrait pour le démon. Car fi nous 
ne nous occupons d’une maniéré 
chrétienne , il a foin de nous occu- 
per en fa maniéré , qui ne peut 
être que très-mauvaife & très-funef- 
te. Vous la voyez dans l’Epître 
du jour , où l’Apôtre , entre les pé- 
chés qui attirent la colere de Dieu, 
marque les paroles deshonnêtes, 
folles , bouffones , médifantes , 
vaines & inutiles. C’eft ee qu’on 
trouve dansles compagnies du mon- 
de , qui font la . reffource ordinai* 


■ 
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re des gens oififs , & la retraite 
des âmes vuides. 

5. C’eft dans ces mêmes com- 
pagnies que l’on commence à rou- 
gir de l’Évangile, & ôù l’on CToit , 
faite beaucoup dans les ocèafioné 
de n’être ni pour ni contre. Rien 
n’eft plus capable d’irriter Dieu , 
& de lui faire tetirer fon efprit 
d’une ame comme d’un pays en- 
nemi, félon cette parole de notre 
Evangile : Celui qui nejl point de mon 
côté , ejl contre moi . 

6 . Quand on a commencé à 
craindre de pafTer pour Chrétien 
auprès des gens du monde, il eft 
aifé d’entrer dans le mépris qu’ils 
font de la pieté , & d’applaudir à 
l’air ridicule ou odieux qu’ils fpa- 
vent lui donner. Du mépris au 
dégoût , il n’y a pas loin; & du 
dégoût de la pieté , au violement 
des loix de la pieté , c’eft-à-dire , 
des Commandemens de Dieu , il 
n’y a qu’un pas ; & voilà la re- 
chûte. 

7. Je ne vois dans cet Evangile 
qu’une pauvre femme qui fe dé- 
clare hautement pour Jefus-Chrift; 
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& j’y vois des Scribes & des Pha- 
rifiens , c’eft-à-dire , de ceux qui 
pafloient pour les plus dodles & 
les plus faints , qui décrient fes 
meilleures allions , & qui l’accu- 
lent même d’être d’intelligence 
avec le diable. Voilà l’image de 
ce qui fe pafle dans le monde, 
où le nombre de ceux qui fe dé- 
clarent pour Dieu et pour la pie- 
té eft fi petit, et où les richeffes 
de la foi & d’une foi courageufe 
ne fe trouvent guéres parmi les 
riches & les fpavans du fiécle. 

Invoquons lé fecours de Dieu 
par les Pfeaumes 24. & 122. qui 
font employés aujourd’hui dans la 
Mette. 


Pour le Dimanche de la Mi- 
Carême. 

PRIERE. 

O ue votre douceur & votre 
bonté envers les pénitens eft 
extrême, ô mon Sauveur: que 
vous êtes appliqué à les confoler 
dans les exercices laborieux, qu’ils. 

ont 
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ont entrepris pour l’amour de vous ! 
Vous ne vous contentez pas de 
répandre dans leurs cœurs des joies 
fecretes , & de leur faire trouver 
dans leurs larmes les plus ameres, 
des fources de douceurs & de con- 
folations; vous voulez que toute 
votre Eglife en témoigne une joie 
publique : & pendant que celle du 
Ciel fait une fête de réjouiflance 
pour leur converfion , vous animez 
celle de la terre à en faire éclater 
aujourd'hui fa joie au milieu de 
fes Offices divins, & à relâcher 
pour cela quelque chofe de cet air 
de trifteffe & d’abattement que 
l’efprit de pénitence lui a fait 
prendre dès le premier jour de 
Carême. Coin ces âmes toutes 
fenfuelles des Chrétiens de nom, 
qui n’entrant qu’à regret dans 1a 
pénitence , même la plus molle & 
la plus relâchée, & pou (Tant le plus 
avant qu’ils peuvent dans le Ca- 
rême leurs comédies, leurs bals 
& leurs autres divertiflemens , 
s’imaginent qu’il faut fe réjouir 
aujourd’hui de ce que la moitié 
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du temps de la pénitence eft dé- 
jà pafiêe , & que fa fin approche. 

Que votre époufe , Seigneur , a 
bien d’autres penfées ! Elle ne fon- 
ge qu’à encourager fes enfans dans 
la carrière qu’ils ont commencée , 
en leur faifant entrevoir les biens 
inconcevables qu’ils trouveront en 
vous, ô Jrsus, quand ils auront 
achevé de vous former en eux de 
nouveau par la pénitence. Votre 
efprit même excite cette époufe à 
fe réjouir du retour de fes enfans 
prodigues qui étoient perdus, & 
qui reviennent à elle; qui étoient 
morts , & qui reflufcitent : Réjouijfe, %• 

vous , Jerujalem , & vous tous qui ave^ 
de V amour pour elle. T rejfaille^ d'aile- 
greffe , vous qui ave\ été dans la dou- 
leur , $3 rajjajjtt^-vous de ccnjolations 
qui coulent de Jon fein. 

> C’eft dans ce fein que l’Eglife 
les enfante de nouveau par fes 
prières & par fes larmes; & c’eft 
dans ce même fein qu’ils recom- 
mencent à goûter la joie qu’il y a 
d’être à vous, & de vous fervir 
fous la main & dans l’efprit de 
cette bonne mere, de vous y 
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louer , d’y goûter votre paix, d’y 
refpirer la bonne odeur de vos 
vertus dans les Saints, d’y voir 
des yeux de la foi , l’unité , la fé- 
condité, la fainteté, & toutes les 
richefles fpiritueUes de votre mai- 
fon; d’y être fecourus de fes prieu- 
res ; d’y être foutenus de l’efpé- 
rance de l’héritage deftiné aux en- 
fans de la promelle , qui font nés 
& qui vivent félon l’efprit ; d’y 
jouir de la vraie liberté que vous 
avez acquife à cette époufe & à 
fes enfans , & de tous les avantar 
ges de la nouvelle alliance , où ils 
rentreront bien-tôt parla grâce de 
la réconciliation que vous leur pré- 
parez. 

Mais la plus grande confolation 
que vous leur donnez , c’eft l’efpé- 
rance d’être raflaffiés à cette Fête 
de Pâque, la grande Fête des 
vrais Ifraélites , du corps & du 
fang du vrai Agneau pafchal. C’eft 
ce que l’Jïglife leur met devant 
les yeux , dans ce miracle furpre- 
nant que vous fîtes pour nourrir 
dans le defert ceux qui vous y 
a voient fuivi, & plus encore pour 
M a 
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nous figurer celui que vous faites 
tous les jours dans le defert de ce 
inonde, pour nourrir ceux qui 
vous fuivent en vous imitant. Fai- 
tes , ô Agneau de Dieu , que nous 
vous fuivions ainfi comme vrais dif- 
ciples , afin d’être nourris de vous- 
même dans cet adorable Sacre- 
ment; & qu’en goûtant fes pures 
& chattes délices , nous nous difpo- 
fions à celles que vous préparez 
dans votre maifon célefte , où elles 
feront inaltérables , éternelles, fans 
bornes &fansmefure. Ainfifoit-il. 

PRATIQUES. I 

Toutes les parties de l’Office 
de la Mette , dont la priere eft 
compofée, marquent la joie de 
l’Eglife. C’eft qu’autrefois c’étoit 
le mercredi de cette femaine , que 
fe faifoit le choix de ceux qui dé- 
voient être baptifés à Pâque ; ou- 
tre que le temps de la réconcilia- 
tion des Pénitens fe devoit faire ? 
auflî dans la Semaine fainte. Elle 
ne peut donc contenir fa joie de- 
trefur le point de voir naître dans 
fon fein de nouveaux enfans, & 
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d’y en voir d'autres reflufciteràla 
grâce de leur baptême. Entrons 
dans cette joie, & récitons le 
Pfeaume rai. Laetatus fum , qu’elle 
employé jufqu’à trois fois dans la 
Mefle. ■ 

JLa fainte Euchariftie eft le fceau 
& la perfedion de la nailTance des 
i nouveaux Chrétiens, & de la ré- 
conciliation des vrais pénitens; & 
i l’abfolution de ceux - ci , auffi-bien 
que le baptême de ceux-là étoit 
toujours fuivie de la fainte Com- 
i munion. C’efi: à quoi l’Eglife les 
prépare, en leur en faifant voir 
une excellente figure dans le repas 
miraculeux des cinq pains. 
i Les difpofitions néceflaires pour 
recevoir cette divine nourriture y 
i font marquées bien clairement. 

J i. La foi vive qu’il en faut avoir, 
fe voit dans ceux qui courent après 
Jefus-Chrift avec tant d’ardeur, 
parce qu’ils croyoient fes mira- 
cles. 

2. Une foi inftruite ; car Jésus 
inftruit ce peuple avant que de le 
nourrir. 
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3. Une vie pure & chrétienne ; 
car le pain n’eft pas pour les ma- 
lades , & notre Seigneur les gué- , 
rit avant que de leur donner à 
manger. 

4. Une fainte avidité pour la 
parole de Dieu , & la fidélité à 
s’en nourrir ; ce pauvre peuple oub- 
lie même les befoins de fon corps, 
pour fatisfaire à la faim qu 9 il a de 
cette parole divine. 

5. L'attachement à fuivre com- 
me lui Jefus-Chrift & fes difciples; 
car ils nous apprennent par-là que 
le painEuchariftique 11’eft que pour 
fes vrais difciples , qui fuivent fes 
maximes & imitent fes vertus. 

• 6. Cette retraite & ce défert 
nous avertirent que ce pain n’eft 
pas pour ceux qui aiment le mon- 
de , & qui ne fuient pas fes cupi- 
dités. 

7. C’eft par le miniftere des A- 
pôtres que ce peuple reçoit de Je- 
fus-Chrift la nourriture; c’eft aufli 
non-feulement de la main des Paf- 
teurs qu’il faut communier , ou 
fous leur autorité, mais encore 
par leur conduite & leur direction. 
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avec une parfaite foumiflîon à 
leurs avis & à leurs confeils , n'ar- 
rachant pas comme par violences, 
mais recevant avec docilité & avec 
humilité la permiflion de commu- 
nier. 

8. L’ordre avec lequel les Apô- 
tres font arranger ce peuple, mar- 
que que tout fe doit faire avec un 
grand ordre & une grande difci- 
pline dans la diftribution de ce 
pain célefte : Que tout fe fajje dans la 
bienféance £? avec ordre. I.Cor. 14. 

9. L’humilité, quieftla difpofi- 
tion capitale pour une fainte Com- 
munion , nous paroît dans la pof- 
ture de ce peuple , abaiffé & cou- 
ché fur l’herbe par le commande- 
ment des Apôtres , c’eft * à - dire , 
qu’il faut avoir une humilité obéif- 
fante & réglée , pour recevoir di- 
gnement Jefus-Chrift. 

10. C’eft en cet état qu’ils re- 
çurent de ces pains autant qu’ils en 
vouloient , & qu’ils en furent rafTaf- 
fiés ; c’eft-à-dire , que c’efl à pro- 
portion de la bonne difpofition de 
notre cœur, que la grâce de la* 
fainte Communion fe répand en 

M 4 
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nous. Car encore que tous la 
reçoivent également, tous n*en 
font pas également raflaffiés. 

. 11 . Ce peuple n’eft raflafïié 
qu’après avoir jeûné; & ceux qui par 
gourmandife, délicatefle, ou mé- 
pris de la loi de l’Eglife , ne jeû- 
nent point le Carême, font indi- 
gnes de la Communion Pafchale , 

devroient jeûner après Pâque, 
autant pour le moins qu'ils ont 
manqué de jeûner durant le Carê- 
me , avant que d’être admis à la 
Communion. 

ia. Enfin notre Seigneur fe re- 
tire fur la montagne, & vaque à 
la priere après cette aétion, afin 
de nous montrer que pour confer- 
ver Jefus- Chrift en nous, & re- 
cueillir le fruit du faint facrifice & 
de la Communion , il faut au for- 
tir de cette aétion, prier beàu- 
coup , éviter les occasions de dif- 
fipation & de tout déréglement; 
nous fouvenir que nous portons ce 
tréfor dans des vafes fragiles, & 
qu’il eft facile quand on s’expofe 
au monde, de trouver des occa- 
fions de nous brifer, & de perdre 
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cette manne célefte qui nous eft 
donnée. r 

: 

Pour le Dimanche de la PaJJion. 

, PRIER E. 

S eigneur, renouveliez, éclairez 
& animez ma foi & mon amour , 
afin que je puiffe contempler du- 
rant le faint temps où nous en- 
trons aujourd’hui , les myfteres de 
•la rédemption du monde , & les 
merveilles que vous avez opérées 
pour mon falut dans votre pafiion 
& dans votre mort adorable. C’eft 
l’unique objet dont je dois nourrir 
ma pieté durant ces jours myfté- 
" rieux; & votre époufe conduite 
par votre efprit me cache tous les 
autres , & dérobe même à mes 
yeux les images extérieures de 
votre croix & de vos fuuffrances , 
afin que je rentre tout entier dans 
mon cœur, & que j’y confidére 
avec d’autres yeux que ceux du 
corps , l’image invifible de votre 
facrifice, que vous y avez formée 
vous - même par la foi & par vos 
Ecritures. 

M 5 
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Oui , c*eft-là , Seigneur , que je 
veux vous chercher; c’eft où je 
veux vous adorer , où je veux 
vous rendre tous mes autres de- 
voirs , ô vidime fainte , vidime 
fans tache, vidime que perfonne 
ne peut convaincre d'aucun péché 
qui vous foit propre, mais qui êtes 
chargée de tous les nôtres , que 
votre charité vous a fait prendre 
fur vous pour les laver dans vo- 
tre fang. 

' Je vous adore donc, ô Jbsits , 
en cette qualité de vidime pour 
le péché , que vous ayez prife 
pour l'amour de moi; qualité la 
plus humiliante que pût porter le 
Fils unique de Dieu, puifque rien 
n’eft fi vil ni fi oppofé à la fainte- 
té de Dieu , que le péché , ni 
rien qui faffe plus d’horreur à l’ef- 
prit humain , que de joindre l’idée 
de cette multitude innombrable de 
tous les péchés <& de tous les cri- 
mes palfés , préfens & à venir , 
avec l'idée d’une Perfonne divine, 
qui eft l’innocence & la fainteté 
même. 
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L’idée d’un ver de terre , que 
vous nous donnez de vous- même, 
n’en approche pas. Celle de ce 
bouc infâme fur la tête de qui tous 
les péchés du peuple Juif étoient 
mis tous les ans , & qui étoit en- 
fuite chaffé hors de la préfence des 
hommes , comme un objet de ma- 
1 lédidion , n’étoit que pour figurer 
1 que vous deviez vous rendre vous- 
même malédidion pour nous. J’o- 
fe dire encore que l’idée d’un hom- 
me pofledé du démon, tels que 
les Juifs par un blafphéme horri* 
ble l’avoient de vous, ô Jésus, 
félon l’Evangile de ce jour, eft en- 
core bien éloignée de l’idée d’un 
Dieu qui porte fur foi tous les pé- 
chés des hommes , puifque fans le 
péché le démon ne feroit pas ce 
qu’il eft , & que la juftice de Dieu 
ne pourfuit pas toujours un pofle- 
dé ; au lieu que tous les fléaux les 
plus terribles de cette juftice irri- 
tée font tombés fur vous, ô vidi- 
•me adorable, & vous ont écrafé, 
parce qu’elle vous a trouvé chargé 
de l’iniquité de nous tous. 
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C’eft à quoi vous vous êtes enga- 
gé, Seigneur, en prenant cette qua- 
lité, & en vous offrant vous-même 
à Dieu par l’Efprit éternel comme 
une vidtime toute pure , par le zé- 
lé qui vous a fait chercher la gloi- 
re de votre Pere & le falut des 
pécheurs , aux dépens de votre 
propre vie & au travers de tous 
les opprobres & de tous les outra- 
ges des créatures. 

Que vous rendrai - je pour tout 
ce que vous m’avez acquis, pour 
tout ce que vous m’avez donné 
par ce facrifice de vous-même? 
Oferai-je dire que je prendrai ce 
calice falutaire que vous avez bû 
pour moi; rien n'eft plus jufte, . 
mais rien n’eft plus au - deffus de 
mes forces, fi vous ne les animez 
de votre grâce. Faites- moi donc 
part, s’il vous plaît , de cet Efprit , 
éternel , par lequel vous vous êtes 
offert fur la croix , afin que je 
m’offre avec vous pour participer à 
cette croix falutaire, afin que ie 
vous offre vous-même tous les jours 
à votre Pere comme l’Agneau de 
Dieu , qui porte & efface mes pé- 
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chés. Que ce fang adorable me 
foit appliqué , qu’il arrofe & qu’il 
amollifle mon cœur, qu’il purifie 
ma confcience des œuvres mortes, 
pour me faire rendre un vrai culte 
au Dieu vivant ; & que me liant 
à vous , ô mon divin Médiateur , 
ô Pontife des biens futurs , je re- 
çoive l’héritage éternel auquel vo- 
tre Pere a daigné m’appeller, que 
vous m’avez mérité par votre fang, 
& que l’efprit de la promefle me 
fait efpérer & attendre avec con- 
fiance. Ainfi foit-il. 

PRATIQUES. • 

1. /^es deux dernieres femaines 
* du Carême font consacrées 
par l’Eglife à la Paffion de notre 
Sauveur, & elle fait couvrir de- 
puis ce jour jufqu’au Vendredi 
Saint toutes les images, & même 
celles de Jefus-Chrift; afin que la 
pieté chrétienne , toute recueillie 
dans l’intérieur de l’ame , s’occupe 
par la foi, des myfteres de fa 
pafiion & de fa mort précieufe & 
adorable. • . ,« , i 
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2. C’eft peut - être aulfi pour 
nous repréfenter par -là l’état où 
étoit Jefus-Chrift quelque temps 
avant fa paffion , & que tous les 
Evangiles de cette femaine, un 
feul excepté , nous mettent devant 
les yeux. Il fe cachoit aux Juifs 
qui Je cherchoient pour le faire 
mourir, & il fe déroboit à leur 
malice , parce que fon heure n’étoit 
pas encore venue. Il veut fouffrir , 
mais il veut fouffrir dans l’ordre 
de Dieu & par obéilTance. Il nous 
enfeigne par -là que le premier £a- 
crifice, & qui rend agréables à 
Dieu tous les autres , eft celui de 
la volonté. 

3. La qualité de vidime que 
Jefus • Chrift a portée pour nous 
fur la terre, & qu’il conferve tou- 
jours dans le Ciel , eft comme 
l’Eglife nous le fait voir dans i’Epî- 
tre du jour, le fondement de no- 
tre falut. Elle doit donc être aufii 
l’objet de notre application & de 
notre pieté durant ces deux der* 
nieres femaines, dont il faut faire 
des femaines toutes d’adoration. 
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d'adion de grâces , d’amour & 
d’humiliation ; & y étudier les dif- 
pufitions avec lefquelles nous de* 
vons toute notre vie nous facrifier 
à Dieu , avant que la mort nous 
iacrifie à lui d’une autre maniéré. 

4. L’Eglife nous met très • lou- 
vent devant les yeux cette qualité 
de victime ou d'Agneau de Dieu : 
car c’eft la même chofe; l’agneau 
étant une des efpéces de victimes 
que l’on facrifioit à Dieu dans la 

1 loi , dont le principal facrifice étoit 
celui de l’Agneau Pafchal, c’eft- à- 
dire, qui s’immoloit & fe man- 
geoit le jour de Pâques , en figu- 
re de ce que Jefus-Chrift devoit 
être un jour facrifié par les Juifs 
dans leur fête de Pâques, & reçu 
par les Chrétiens dans la leur. 

5. On fait peut «être trop peu 
d’attention à ce que l’on dit , quand 
on fait cette priere : Agneau de JD/Va, 
qui porter & e ff* c *Z k* pêchés du mon- 
de , ayez P 1 * 1 ' de nous. Cependant 
on ne peut douter que ce ne foit 
avec beaucoup de lumière & avec 
deftein que l’Eglife la fait réciter 
fi fouvent , & particulièrement dans 
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la fainte Mette : Et ce peu de pa- 
roles nous fait connoître que Jefus- 
Chrift eft la feule victime qui foit 
agréable à Dieu , & qui puitte ef- 
facer nos péchés; qu’il n’y a point 
de miféricorde à efperer que pat 
fon facrifice ; que toutes nos priè- 
res font fondées fur fes mérites, 
& que nous n’en devrions faire au- 
cune qu’en jettant les yeux de no- 
tre foi fur la croix & fur le fang 
de cette viétime , & en préfentant 
de nouveau à Dieu ce qu’elle a 
fouffert pour nous. Il faut donc 
toujours faire cette priere avec foi, 
adoration , confiance , amour, re- 
connoittance, attention, &c. 

6. On peut durant ces deux fe- 
maines prendre chaque jour dans 
l’Evangile quelque circonftance de 
la Paflion de notre Seigneur , pour 
s’en occuper , en étudier l’efprit & 
les vertus , en rendre grâces à no- 
tre Sauveur, & lui demander la 
force & la fidélité de l’imiter. Par 
tout nous y verrons éclater l’humi* 
lité, la patience, la douceur, & 
une charité fans bornes & fans me- 
fure. . .. - 

7 - 
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• 7. Nous devons bien entendre 
ce que notre Seigneur nous veut 
dire par cette parole de l’Evangi- 
le*. Qui J entre vous me convaincra de 
péché? Car c’eft comme s’il nous 
difoit* que puifqu’il n'avoit aucun 
péché qui lui pût faire mériter 1* 
mort , il faut que ce Soient les nô- 
tres qui l’ayent crucifié. Et quel- 
le confufion , quelle humiliation» 
quelle douleur ne doit point pro- 
duire dans nos cœurs une telle vé- 
rité ? Mais quel amour & quelle 
confiance ne doit point aulïï infpi- 
rer cette autre vérité qui fuit» de 
celle - là : que J efus - Chrift eft mort 
pour nous lorfque nous étions fes. 
ennemis ? Y a - t’il quelque reffen- 
timent; pour ne pas dire quëlque 
inimitié, qui ne doive s’éteindre 
& s’étouffer pouf jamais dans la 
vûe d’une telle charité, de Jefus-, 
Chrift pour fes ennemis ? 

. Réciter le Pfeaume ai. qui eft. 
tout prophétique de la pafîion de 
notre Seigneur. < û. 

Ceux qui déjireroient avoir de quoi en- 
tretenir leur pieté durant ces deux fe- 
maines , fur le niyjlere de la Croix t le 

N 



194 Exercice de Pieté 

trouveront dans un autre petit Ouvrage 
du meme Auteur , qui contient toute î His- 
toire de ta PaJJion du Fils de Dieu , en 
forme de Méditations ou de Prières ; £? 
partagé en 45 . articles , fous ce titre: 

Elévations a Jésus -Christ 
votre Seigneur , sur sa Pas- 
sion et sa Mort, contenant 
des Réflexions de pieté fur ceS 
tnyfteres , pour fervir de fujet de 
Méditation durant le Carême, & 
dans les Vendredis de l’année. Ce 
Livre fe trouve à Paris che ^ le même 
Libraire où fe vend celui-ci. Et che% 
Langlois , rue S. Jacques , à coté de la 
Fontaine S. Severin. 


Pour, le Dimanche des Rameaux. 

PRIERE. 

J e vous adore , 6 Jésus mon Sau- 
veur, dans lemyftere que vous 
expofez aujourd’hui à mes yeux 
& à ma foi; & quelque peine que 
j'aie à accorder ce qu’en voyent 
mes yeux avec ce que la foi m’en 
apprend, je n’en ai aucune à y re* 
connoître l’excès de votre amour 
pour moij & la grandeur incom- 
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préhenfible de votre miféricorde 
envers les pécheurs. 

Je vous vois entrer comme un 
Roi dans la capitale de fon empi- 
re , comme un conquérant qui re- 
tourne triomphant après la défaite 
de fes ennemis. Je fçais -cepen- 
dant que vos ennemis vont bien- 
tôt triompher de vous par votre 
mort, & qu'avant que cinq jours 
foient paflTés, ils vous auront en 
leur puiftance pour vous facrifier à 
leur haine & à leur envie. 

Mais, Seigneur, que tout cela 
s’accorde bien dans les defleins de 
votre charité divine ! Et avec com- 
bien d’ordre & de juftefle , toutes 
ces circonftances fi oppofées en ap- 
parence , concourent à faire voir 
d’une part la liberté avec laquelle 
vous donnez votre vie , la vertu f 
la (ainteté & les effets admirables 
de votre mort; & d’une autre, 
l’exa&itude avec laquelle vous ac- 
complirez la loi du facrifice Pa- 
fchai , non feulement en la maniéré 
des Juifs, purement prophétique 
& figurative, mais dans la vérité 
qu’elle figuroit! 
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V otre entrée , Seigneur , eft donc 
l’entrée d’un roi & d’une vi&ime. 
Car -vous êtes la vraie vi&ime Pa- 
fchale , l’Agneau unique & univer* 
fel, l’accomplilfement & la vérité 
de celui qui en ce même jour étoit 
introduit yivânt dans chaque fa- 
mille pour être immolé quatre jours 
après. C’eft dans cette vue que 
vous venez avec folemnité vous 
préfenter & vous livrer vous même 
pour être immolé & facrifié, non 
en mémoire de la délivrance de 
l’Egypte , mais pour nous délivrer 
de la mort, du péché & de l’enfer, 
dont l’Egypte n’étoit que la figure. 

Il eft bien jufte que vous triom- 
phiez , Seigneur , puifque vous 
remportez par votre mort une vic- 
toire fi parfaite fur vos ennemis 
& fur les pôtres. Triomphe bien 
différent de celui des conquérans 
de la terre, qui doivent compter 
un grand nombre de morts pour 
pouvoir obtenir l’honneur du triom- 
phe ; au lieu que vous triomphez, 
ô Jésus, parce que vous mourez, 
& qu’en mourant vous fauvez le 
monde , & délivrez de la mort 
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étemelle vos propres ennemis. 
Triomphe qui diffère encore de 
celui des hommes, en ce qu’ils f ne 
peuvent triompher qu’après la vic- 
toire, ne s’en pouvant aflurer au- 
paravant , & le fuccès de leurs ar- 
mes étant toujours incertain ; mais 
vous êtes certain de votre victoire', 
ôSauveurdes hommes; & la croix 
même où vous allez mourir ,’ vain- 
cre & triompher, vous donne par 
avance la qualité de Roi, & vous 
allure de la pofleflion de votre 
royaume éternel , comme du fruit 
de votre mort. Comme vous de- 
viez avancer cette mort par l'infti- 
tution du faint Sacrifice qui en eft 
la mémoire, & que vous avez vou- 
lu encore vous faire rendre par 
avance l’honneur de la fépulture par 
le parfum de Marie; vous avan- 
cez auffi aujourd’hui le triomphe 
de votre Réfurreétion par laquelle 
vous devez établir votre royaume 
par toute la terre. * 1 • : •' 
Triomphez donc , Seigneur, 
mais triomphez dans votre Egtife, 
la vraie Jerufalem ? en y détrui- 
sant par la vertu de votre mort 
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tout ce qui s’y oppofe à votre -ré- 
gné. Triomphez & regnez dans les 
B. ois & dans les peuples , dans les 
palpeurs & dans les brebis , dans 
- les riches & dans les pauvres. 
Dans les premiers , en les rendant 
fidèles à regarder leur grandeur , 
leur autorité & leurs richefles com- 
me des vétemens dont ils doivent 
un jour être dépouillés, & à les 
jetterfous vos pieds, 6 Jésus mon 
Sauveur , à l’exemple des Ifraéli- 
tes, c’eft-à-dire, à les faire fervir 
à votre régné & à votre triomphe : 
& dans les autres, en les fanétifiant 
par l’obéiflance envers les Bois , 
en qui ils vous doivent honorer; 
par la docilité à la voix de leurs 
pafteurs , en qui ils vous doivent 
regarder, & par un bon ufage de 
tout ce que leur état a de pénible 
& d’humiliant, en fuivant l'exemple 
que vous nous avez donné à tous. 

Faites enfin , ô Roi de nos cœurs , 
qu’il vous foient toujours parfaite- 
ment fournis par l’amour de votre 
volonté fainte, par un attachement 
inviolable à votre loi, par une fi- 
délité perfévérante à fuivre vos 
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maximes, par une haine parfaite 
des convoitifes du fiécle & des in- 
clinations de notre nature corrom- 
pue , fur-tout par l’imitation de 
votre humilité , qui triomphe au* 
jourd’hui de l’orgueil & de l’am- 
bition des enfans d’Adam, & de 
la vanité des grands de la terre. 
Faites, Seigneur , que nous yi- 
vions toujours dans l’attente de 
votre dernier avènement, & de votre 
retour triomphant dans le monde , 
après votre victoire parfaite fur vos 
ennemis & ceux de votre Eglife. 
Donnez-nous une foi vive & animée, 
qui nous rende ce jour toujours 
préfent; une efpérance ferme St 
inébranlable, qui nous faffe languir 
& foupirer après ce retour ; & un 
amour vif & fincere , qui nous faffe 
aller au devant de vous par des 
deûrs ardens de votre régné. Car 
nous voulons , ô Roi d’amour & 
de gloire , que vous régniez fur 
nous & dans le temps & dans i’é- 
temité. Ainfi foit-il. 
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PRATIQUES. : 1 

I' À vo * r 3 efus-Chrift pour vidime 
& pour Roi, c’eft le plus 
grand fujet de joie que puifle avoir 
un pécheur. Dans la première qua- 
lité, il nous racheté, il nous déli- 
vre , il (atisfait pour nous à la Juf- 
tice divine, en donnant fon fang 
& fa vie fur la croix ; par la fé- 
condé , il nous affujettit à lui , nous 
fanéüfie & nous met en état de 
regner avec lui , par la puiflance 
de fa vie reflufcitée. C’eft ce qui 
fait le fujet de cette folemnité , qui 
eft mêlée de joie & de triftefle: 
parce que fi d’un côté il eft impol- 
fible de voir fans douleur l’état où 
nos péchés ont mis le Fils de Dieu ; 
comment , d’un autre , peut - on 
ne pas être pénétré de joie & de 
reconnoiffance , en voyant quel 
Sauveur & quel Roi Dieu nous 
donne en fa miféricordé , & les 
tréfors infinis de grâce que nous 
trouvons dans la maniéré dont il 
opère notre falut? . ; j 

2 . fc ‘ Voici votre Roi, qui vient 
„ à vous plein de r douceur, mon- 
» té fur une aneffe & fur l’ânon de 
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,, celle qui eft fous le joug , dit 
„ l’Evangile après les Prophètes, „ 
Voilà la difpolition d’une viétime : 
& il fait entendre par-là , qu’il ne 
vient pas encore pour regner ; mais 
pour fouffrir & pour mourir. Car 
cette douceur renferme l’humilité , 
la patience , la difpofition d’un 
agneau qui s’abandonne à ceux qui 
le tondent, ou qui meme le facri- 
fient , fans fe plaindre , fans faire 
entendre le moindre cri. Puifque 
nous devons entrer dans les fenti- 
mens & dans les difpofitions de 
notre Sauveur & de* notre Roi , 
comme l’Apôtre nous y exhorte 
dans l’Epître de la Méfié , & qu’il 
faut être viéfime avec lui pour 
regner avec lui; étudions fon hu- 
milité , fa douceur fa patience , 
fon filence, fa difpofition à tout 
fouffrir, fon obéiflànce jufqu’à la 
mort. Demandons lui fa grâce , 
pour l’imiter & pour être fidèles 
dans les occafions qui fe préfçnte- 
ront , fur-tout durant cette fei»aine, 
de fouffrir les paroles ou les a&ions 
de mépris , les rebuts & les humeurs 
incommodes du prochain, les af- 

N 5 
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Aidions de l’efprit, les douleurs & 
les peines du corps, & tout ce 
que la Providence permettra qui 
nous arrive de contraire à nos in- 
clinations. 

3. Le joug dont ileft parlé dans 
l’Ecriture, marque l’obéiffance à 
la loi de Dieu, & l’amour de l’af- 
fujettiffement & du travail qui nous 
difpofent à porter Jefus-Chrift dans 
notre cœur. 

4. Tout le refte de ce que font 
les Ifraélites , nous dit que nous 
ne devons rien épargner pour faire 
regner Jefus-Chrift dans nos cœurs* 
& qu’il faut être prêt à fe dépouil- 
ler de tout pout mériter de l’y re- 
cevoir. 

5 » Us louent publiquement le 
Fils de Dieu, fans que l’envie <Sc 
la haine des Scribes & des Pha- 
rifiens leur puiftent fermer la bou- 
che: il faut aufti fe déclarer hau- 
tement pour Jefus-Chrift, & pren- 
dre fait & caufe pour lui dans les 
occafipns. C*eft une lâcheté inex- 
cufable dans un fujet, de ne fe 
pas déclarer pour fon Prince & 
pour fes intérêts. 
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On peut s’occuper de ces 
vérités durant la Proceffion , où il 
faut que la modeftie , le recueille- 
ment , l’humilité, l’application à 
Dieu, nous rendent témoignage 
du delir que nous avons de fuivre 
notre Roi, & de le voir regner 
dans nos cœurs. Les branches de 
palmiers & d’oliviers que nous por- 
tons à la main , & dont celles de 
buis tiennent la place, font des , 
marques de la vidoire qu’il rem- 
porte , par la force & l’ondion de 
fa grâce, fur nos pallions. Elles 
nous font fouvenir auffi de le prier 
qu’il achevé cette vidoire en nous, 

& nous avertirent, de porter le 
fruit des bonnes œuvres , & fur-tout 
des œuvres de charité , de miféri- 
corde & d’humilité. 

7. Enfin il faut les emporter & 
conferver chez foi avec refped & 
avec confiance , comme des armes 
qui par la bénédidion & les prières 
de fEglile, peuvent nous défen- 
dre contre les attaques du malin 
efprit & dans l?ame & dans le 
corps , comme l’Eglife le marque 
dans les prières delà bénédidion , 
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où elle les appelle même un remé- 
de pour notre falut & un infini- 
ment de la grâce de Dieu. Nous 
en fendrions davantage les effets 
falutaires , aufli-bien que des au- 
tres chofes que l’Eglife bénit , fi 
notre inapplication , notre peu de 
foi , & une efpéce de mépris ha- 
bituel ne nous en rendoit indignes* 

^ 11 — — — — — i 

■» • • 

Pour le Jeudi Saint. 

PRIERE 

Q ue puis-je vous dire, ô Jésus 
mon Sauveur & mon Dieu, 
dans la vûe des merveilles que 
vous opérez aujourd’hui pour moi 
& pour toute votre Eglife? J’y 
touche au doigt la vérité de cette 
parole de votre bien-aiméDifciple : 
Qu’ayant commencé de nous ai- 
mer , vous nous avez aimés jufqu’à 
la fin , jufqu’à l’excès , jufqu’à vous 
épuifer vous-même, jufqu’à vous 
facrifier en toutes les maniérés que 
votre fagefle & votre charité vous 
ont pû fuggérer. 
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Il femble 'que la haine de vos 
ennemis foit trop lente à votre gré. 
Votre amour, Seigneur, la pré- 
vient ; & vous vous facrifiez vous- 
même au milieu de vos Apôtres 
& dans vos propres mains , d’une 
maniéré qui n’a rien de fanglant , 
en attendant que ces ingrats vous 
Sacrifient par le plus ignominieux 
& le plus cruel de tous les fuppli- 
ces. 

Mais non content d’avoir fait 
une fois ce lacrifice , auffi réel que 
myftérieux , vous l’établiffez ‘dans 
votre Eglife, pour y être offert 
jufqu’à la fin des fiécles; Vous in- 
ftituez un facerdoce éternel & tout 
divin , & un ordre de Prêtres , en 
qui vous mettez votre p uiffance, & 
■que vous revêtez du droit que vous 
avez fur votre corps & fur votre 
fang , pour les rendre préfens fur. 
vos autels, les offrir à Dieu en vo- 
tre nom & en votre perfonne, en 
nourrir vos membres. 

O Sauveur des hommes , quels 
dons , quelles richelfes , quelles 
miféricordes vous répandez au- 
jourd’hui fur votre époufe ! Un fa- 
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cerdoce qui renferme votre puif* 
fance ! Un facrifice qui contient 
le prix de notre falutl Un Sacre- 
ment qui eft le germe de la vie 
éternelle ! 

O religion vraiment divine ! re- 
ligion que vous établiffez aujour- 
d’hui. Car par l’inftitution du fa- 
cerdoce chrétien , vous donnez à 
votre Eglife des époux & des pe- 
res « qui lui engendreront des en- 
fans par la parole de la foi & par 
les Sacremens dans toute la fuite 
des fiécles. Par l’inftitution du 
Sacrement de votre corps, vous 
lui donnez de quoi les nourrir, les 
faire croître dans la vie de votre 
grâce , & les faire vivre éternelle- 
ment. Par rinftitution du faint 
Sacrifice Euchariftique , vous lui 
mettez entre les mains de quoi a- 
dorer & remercier fon Dieu, un 
moyen fouverain pour appaifer fa 
juftice , & une priere toute-puifTan- 
te pour attirer fa miféricorde. 

Enfin vous ajoûtez à ces dons 
celui de l’exemple de votre humi- 
lité, en vous mettant aux pieds 
de vos Apôtres & de Judas même; 
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où en facrifiant votre grandeur di- 
vine par cet abaiffement fi furpre- 
nant, vous nous donnez la plus 
importante de toutes les leçons, 
vous nous montrez quel eft l’efprit 
de 1* Religion que vous iuftituez, 
& avec quelle difpofition il faut 
approcher du Sacerdoce, du Sa- 
crifice & du Sacrement que vous 
nous donnez comme le dernier 
gage de votre amour. 

Comment répondrai-je. Seigneur 
à un tel amour? Comment recon- 
noîtrai-je de fi grands dons ? Com- 
ment imiterai-je une humilité fi in- 
concevable , fi vous ne me donnez 
vous-même l’amour , la reconnoif- 
fance & l’humilité que vous me 
demandez ? 

Mais quelque reconnoiflance & 
quelque amour que vous me don- 
niez , que ma pauvreté vous peut- 
elle rendre pour les biens dont vous 
me comblez ? Quelque humilité 
que vous imprimiez dans mon cœur, 
ôu pourrai-je me mettre , pendant 
qu’abaiffé jufqu’aux pieds de Ju- 
das , voua y occupez la place qui 
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eft due à mon orgueil & à mes 
péchés. 

Je ne puis donc faire autre cho- 
fe. Seigneur, que de m’abandon- 
ner à vous , afin que vous me fa- 
crifiez vous-même avec vous , que 
vous m’humiliez avec vous , que 
vous fafliez de mon cœur, de ma 
vie, de tout ce qui eft en moi, 
ce qui fera plus de votre gloire, 
ce qui pourra me mettre en état 
de vous être plus conforme & plus 
agréable. 

Faites fur -tout par votre grâce, [ 
que j’aie toujours tout le refped & 
toute la foumiflion que je dois à 
votre Sacerdoce , & dans votre 
Perfonne divine , & dans tous ceux 
que vous y avez aftociés. Que 
je ne deshonore jamais le facrifice 
rémémoratif de votre mort, ni le 
facrement de votre amour par au- 
cune irrévérence, ni par aucune 
communion indigne; & qu’une vraie 
humilité me fafle toujours trou- 
ver dans l’ufage de ces trois dons 
finguliers de votre bonté , les tré- 
fors de grâces & de miféricorde 

que 
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que vous y , avez renfermés pour 
mon faluti le i-. . >•. 


PRATIQUES. 



1. /~\n ne diftingue point coin» 
w munément allez les diffe- 
rens bienfaits dont l’Eglife folemni- 
fe aujourd'hui la mémoire , & dont 
chacun demande de nous une re- 
connoilTance finguliere. C’eft au* 
jourd’hui que notre Seigneur a in- 
ftitué les Evêques , les Prêtres & 
tous les Payeurs, fans lefquels il 
ne peut y avoir d’Eglife ; & dans 
ces Payeurs , il a renfermé fon au* 
torité & fa puilTance pour prêcher 
& expliquer la foi, fonder les E- 
glifes , conférer les Sacremens , re- 
mettre les péchés, & offrir le Sa- 
crifice de la Meffe , nourrir les a- 
mes des vérités chrétiennes, &c. 
Il eft bien jufte d'exercer notre 
foi fur de fi grands dons , que nous 
n'efiimons point allez, parce que 
nous y penfons trop peu. Il faut 
exciter notre reconnoifiànce envers 
celui qui nous les fait , étudier & 
adorer fa conduite, nous renou- 
veller dans le relpect dû auSacer- 
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doce de Jefus-Chrift , \dans ceux 
mêmes qui en paroiffent peu di- 

f nes. Il y eft caché en qualité de 
’rêtre , fous un extérieur fort mé- 
prifableyen quelque façon com- 
me il eft caché en qualité de victi- 
me fous des efpéces fort viles. ; 

a. Autant que l’on aura de foi 
& d’amour pour le faint Sacrifice 
de la Méfié , & pour la viélime 
adorable que nous mangeons dans 
l’Euchariftie , autant aura-t’on au- 
jourd’hui le cœur pénétré de re- 
connoiffance du don que Jefus- 
Chrift nous en a fait. La Fête du 
faint Sacrement n’étant qu’un fup- 
plément & une commémoration 
de celle - ci , les pratiques qu’on a 
marquées pour cette Fête, peu- 
vent fervir aujourd’hui. 

3. C’eft la coutume d’aller le 
Jeudi Saint baifer les Autels. 
Cette pratique eft bien lainte, fi 
elle eft faite avec foi & avec ré- 
flexion. L’Autel eft ia figure de Je- 
fus-Chrift qui eft lui-même le vérita- 
ble autel de fon facrifice & on dé- 
pouille aujourd’hui les Autels , pour 
nous marquer ce que Jefus-Chriô 
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fie en quittant fes vêtéhiens pour la* 
ver les pieds à fes Apôtres , & fon 
dépouillement dans fa Paflion pour 
la flagellation & pour le crucifie» 
ment. Cet Autel eü la fource 
de toutes les bénédictions, puif- 
que c*eft où le plus augufte de 
nos myfteres s’accomplit <Sc où. 
Jefus-Chrift , par les mains du 
Prêtre , s’offre à fon. Pere en fa- 
crifice pour attirer fur nous fes 
miféricordes. C’eft dans cet efprit 
qu’il y. faut aller , pleins de ref- 
ped * d’eftime & d’amour pour 
ce facrifice non fanglant ; & en 
adorant Jefus-Chrift qui fe dépouille 
lui-même pour nous donner l’exem- . 

, pie du facrifice de. fon humilité 
&j qui fe. lailTe dépouiller par les- 
bourreaux,pour confommer le 
facrifice fanglant de fa vie. 

■ 4. On peut encore regarder cet-, 
te aétion de baifer les ; Autels 
comme une amende- honorable 9 . 
<& une réparation de toutes les ir-> 
révérences que l’on peut avoirr 
commifes dans le cours de l’année, 
à l’égard du faint. Autel, du fa-; 
crifice qui s’y célébré, vd u Sacre-. 
O % 
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ment adorable qu'on y reçoit % des 
prières qu'on fait à fes pieds & 
en fa préfence, & de tous les au* 
très défauts commis dans les a étions 
de la religion, il faut donc y por- 
ter un cœur - bien humilié , & un 
extérieur tnodefie & plein de coa- 
fufion , & réciter , fi on le peut 
facilement, le Pfeaume 21. 

5. Il faut aflifter aujourd'hui à 
la fainte Meffe avec une dévotion 
toute particulière, comme au jour 
anniverfaire de fon inôitution; .& 
fi on n'a point encore commencé 
de penfer à la Communion Pa- 
fchale , on doit fonger ferieufe- 
ment à fe purifier pour y recevoir 
les effets de la mort & de la réiur- 
redion de Jefus-Chrift. Mais pour 
recevoir ces effets en communiant, 
il faut être vtaiment mort au pé- 
ché, & vivant à Dieu; c’efl-à-di- 
re, qu’il faut que Pamour du pé- 
ché foit mort dans notre cœur, & 
que l'amour de Dieu y vive, y 
régné & y domine plus que tout 
autre amour. Car c’eft en haïftant 
le péché pour lequel Jefus-Chrift 
eft mort , ds, en portant la moxti* 
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(tcation dans notre vie , que nous 
annoncerons fa mort. 

6. Enfin il faut graver dans no- 
tre cœur cette parole que notre 
Seigneur nous a laiffée comme par 
teftament, & par laquelle il nous 
fait héritiers de l’exemple de fou 
humilité : Je vous ai donné l’exemple , 
afin que vous faffie\ aux autres comme je 
vous ai fait à vous-mêmes. Imitons- 
le donc 4 foit en lavant les pieds 
aux pauvres, ce qui ne convient 
pas à tout le monde; ou en con- 
tribuant au falut du prochain, <â 
en lui rendant d’autres fervices a- 
vec une vraie humilité , ou en fe- 
courant de toutes maniérés les pau- 
vres , qui font comme les pieds de 
Jefus-Chrift. i 

■ ■ ■ - ■ - ■ - • — à 

Pour le Vendredi Saint. 

PRIERE. ... 

E nfin P heure eft venue; & ce 
facrifice que la nature atten- 
doit depuis quatre mille ans com- 
me Punique remède à fes maux 9 
que. toute la loi de Moyfe a figu- 
té depuis tant de fiécles , que vous 
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avez vous-même défiré avec tant 
d’ empreflement , ô Sauveur du 
monde , il s’accomplit enfin fur la 
croix, ce facrifice adorable. '*» 

*. Vous y mourez, 6 Jésus; & 
en mourant, vous réparez le dé- 
fordre que le péché avoit fait dans 
le monde. Vous rendez à Dieu 
votre Pere l’hortneur qu’il lui avoit 
ravi , vous lui payez par votre 
fang la rançon des pécheurs, vous 
nous arrachez à la puiflTance des té- 
nèbres , pour nous faire paflfer 
dans votre royaume , & vous de- 
venez vous-même notre paix , en 
faifant mourir dans votre chair tous 
les fujets d'inimitié & dégaine, 
& en pacifiant par votre fang tout 
ce qui eft dans le Ciel tout & ce qui 
eft fur la terre. En un mot vous 
y faites mourir le péché ; & au 
prix de cette vie fi digne , fi fain- 
te, fi divine, que vous facrifiez à 
la colere de Dieu votre -Pere , 
vous nous achetez fon amour & le 
droit à la vie éternelle dont le pé- 
ché nous avoit dépouillés. C’ eft à 
quoi aboutirent tous vos deffeins. 
C’eft à quoi tend ce facrifice. C’eft- 
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là le fraifc que. vous prétendez ti- 
rer de! votre mort, i vb siü j 
J e vous: adore v ô AgJieau de 
Dieu , cquùavez daigné être la vic- 
time de mes péchés, & le faeri* 
fîce de mon (alut* « J® vous adore 
en cetjédt3 oùd: votre amour vous 
a réduit pour ;moi. Souffrez»- moi 
ou plutôt, attnez^noipuiffamment 
I aux pieds /de - votre Croix, pour 
y être arrofé de votre fang , pour 
y étudier tous mes devoirs, pour 
y recueille les glaces & les roiféri- 
cordes qui coulent de vos plaies fa? 
crées , pour y répandre opn eoeur 
avec toute * la reconnoida nce dont 
il eft capable par votre gface ^pour 
y apprendre à; cbrrefpondre' à vos 
intentions! *t& à entrer: avec une 
parfaite^ fidélité dans les dédains 
dé votre, mort» ; ; *>3 ;fruo:u 

' Puisque iSotre deffetin capital à 
mon égard e8hde ; faire, mourir eq 
moi le péché •> >& de confa crée mon 
cœur àDieu par un amour ûnce- 
te. <& . Véritable* je reconneig ode? 
vaut vous qüo c’efl: à quoi je dois 
appliquer itousumes fpi^îUhf^tnce 
qui doit faire; ma principale, o£<ai- 
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pation fut la terre.*, C’eft à quoi 
je defire de travailler par le fecours 
dé votre ; %race , & par la vertu 
fouvetainement efficace de votre 
Jang: :<!>;. > '• ' r ; t 

Faites donc, s’il vous plaît, ô 
mon Sauveur, que ce fbit là le 
defir dominant de mon cœur , de 
combattre en moi le péché , & 
toutes les inclinations qui m’y por- 
tent; d’avoir toute ma vie une 
haine irréconciliable pour ce que 
je dois regarder comnie le meur- 
trier de pion Père &de mon Dieu. 

Que je ie haïiïe mortellement * 
mon par des confidérâ dons humai* 
nés &, intéreffées , mais* parce que 
vous le haïfiez , 6 mon : Sauveur ; 
& que /vous aimez mieux vous 
rendre obéi fiant jufqu’à la mort 4 
& mourir effectivement fur la croix, 
qiie de Jaiffer vivre & regner le 
péché dans le Inondée b? ■ r r . 

Que je. -le détefte-,parce que 
Dieu votre Pere a une haine fi 
incomptéhenfible du péché , que 
vous trouvant chargé^ non d’au- 
cun péché qui vous fût propre , 
mais des péchés du* monde , il ne 
i ‘J 
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tous i pas épargné * vous qui êtes 
Tes delices éternelles, & en qui il 
a mis tout fon amour & toute fa 
tendreflè ; mais il a pourfuivi le 
péché jufques dans votre Perfon- 
ne facrée, vous a abandonné aux 
opprobres & à la rage des bour- 
Seaux , a déchargé fur votre jtête 
tous les traits de fa Juftice , & vous 
a enfin brifé & écrafé dans fa fu- 
reur contre le péché. Que le pé- 
ché périffe donc dans mon cœur 
pour jamais; qu'il périffe dans le 
moacLe ; & que ce . foit-là , ô Jé- 
sus *v ! le fruit de votre mort âdo^ 
rable, & l'effet étemel de votre 


fang. Ainfi foit-il. * 

‘ P RATIQUES. 



i.f Tl ne faut point charger les 
- JL Qirétiens de pratiques par- 
ticulières dans ce jour. Ils n'ont 
qu'à foivre dans Tefprit de la foi, 
la pieté del’Eglife; qui découvre 
& expofe aujourd'hui à leurs yeux 
Jésus crucifié , afin qu'ils donnent 
toute l'application de leur cœur à 
la Vidime qui a confacré cette jour- 

O 5 
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née par le Sacrifice de fa mort, fr 
qui les a rachetés par fon fang. : 
'- 2 . Il faudroit paffer cette jour- 
née au pied de la Croix , dans un 
profond filence, en efprit d’ado- 
ration, d’adtion de grâces, d’a- 
tnour & d’humiliation , pour mé- 
diter ce myftère terrible auquel 
nous avons tant de part par nos 
péchés , & aiiquebnous en prenons 
fi peu pat les fentimens & ies 
difpofitions de notre cœur*:: Mais 
cômme tous, ne font pas capables 
de s’y appliquer fans le fecoursde 
la ! ledure ,* •; c’eft une très - bonne 
pratique de ;prèndre en main la 
facré Livre de.il’ Evangile, & de 
lire la Paiïion, >en fuivant Jefus- 
Chrift pas à pas dans toutes les 
dations , & dans toutes les circon* 
(lances de fes fouffrances , de fes hu- 
miliations & de fa mort, <Sc en éle- 
vant de temps en temps fon coeur , à 
Dieu pouf lui demander fbà efprit 
& fa grâce,: afin de remarquer ce 
qui eft plus digne de notre applica- 
tion, & d’entrer dans jes fenti- 
mens , les difpofitions , & des de- 

: i 
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voirs que ces myfteres demandent 
de nous.' i: ;.ï . c” 

3. Il faut aller à l’adoration de 
la Croix avec une humiliation qui 
réponde à la grandeur de cet objet 
& à l’ingratitude de notre cœur. 
Il feroit.bon de s’y préparer aupa- 
ravant par une réflexion ferieufe 
fur ce myftere , & fur les péchés 
de notre vie par lefquels nous 
?■ avons crucifié Jefus-Chrift. C’eft 
une amende-honorable que nous fai- 
fons devant notre Juge. C’eft un 
aveu denotre infidélité envers notre 
Dieu. ; C’eft un recours plein de 
confiance à notre Sauveur. C’eft 
un hommage envers notre. Roi. 
C’eft enfin un devoir qui doit ré- 
veiller en nous le fouvenir de tout 
ce que nous devons à un Libéra- 
teur fi plein de bonté* & à qui il 
à tant coûté pour nous tirer de la 
fervitude &. de la condamnation. 

■ 4. U faut fe renouveller dans la 
pieté envers Jefus - Chrift crucifié, 
& envers l’image de fa Croix qui 
la réveille dans notre efprft, C , eft 
la dévotion principale de l’ Eglife, 
& celle qui convient plus à notre 
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état. Car puifque notre plus im- 
portante occupation dans cette vie* 
eft de combattre contre le péché , 
& de travailler à le faire mourir 
dans notre cœur, où trouverons- 
nous un objet qui nous foit plus 
propre que celui de la Croix , où 
le péché a été détruit par la mort 
de Jefus-Chrift? Où trouverons- 
nous de forces pour combattre , 
(inon dans les playes de notre 
Sauveur? Quelle reffource dans 
nos tentations , quel abri dans nos 
peines , quelles armes pour repouf- 
fer les traits envenimés du tenta- 
teur, linon de nous cacher dans 
le côté de Jefus-Chrift , en lui de- 
mandant fon fecours avec inftance 
& avec confiance , en nous armant 
de la penfée de ce qu’il a fouffert 
pour détruire le "péché , en nous 
jettant entre fes bras qui font é- 
tendus pour nous inviter à aller à 
lui, & dans fes mains facrées qui 
font ouvertes pour nous recevoir 
& nous défendre ? 

5. Mettons donc dans nôtre cœur 
ces deux paroles des deux grands 
difciples de la Croix de Jefus-Chrift. 
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Celle-ci de faint Pierre, î. Epî- 
tre, chap. ' 4 '.Ftûs donc que Jesus- 
ChRIST efi mort pour nous en fa chair, 
armez • vous de cette penfée : Ç>ue le fidèle 
qui ejl mort à la concupifcence charnelle , 
a ceffé dès - là de pecher , Et cet- 
te autre de faint Paul aux Hébreux* 
chap. 12 . Dégageons nous de tout ce 
qui nous appéfantit , £3 des liens du pé- 
ché qui nous ferrent Ji étroitement: £3 

courons par la patience dans cette carriè- 
re qui nous ejl ouverte , jettant les yeux 
fur JESUS comme fur V auteur £3 leçon- 
fommateur de la foi , qui au lieu de la 
rie tranquille §3 heureufe dont il pour oit 
jouir , a fou fort la Croix , en méprifant 
la honte £3 (ignominie, £3 ejl maintenant 
ajjis à la droite du trône de Dieu : pen- 
f<Z , dis-je * en vous-même à celui qui a 
fouffert une fi grande contradiclion des 
pécheurs , afin que vous ne vous découra- 
giez point \ £3 que vous ne tombiezpoint 
dans (abattement ; cOr vous navez pas 
encore réfifté jufqù à répandre votre fang 
en combattant contre le péché. 
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. % T 1 ■ il. 

Pour h Samedi Saint . . 
PRIERE/ 

• . , • i 

E lle eft donc éteinte, cette vie 
précieufe de rHomme-Dieu , 
qui faifoit les délices des hommes 
& des Anges ; & ce corps en qui. 
la Divinité habite, féparé pour un 
temps de fon ame , privé de tout 
ufage de fes fens , fans mouvement 
& fans vie, eft enfermé dans un 
tombeau , & y attend l'accompli!- 
fement des promettes de Dieu, 
C’eft ainfi , ô Jésus, que vous 
portez vos humiliations plus loin 
que votre vie , & que cette obéif* 
fance fi exadte aux ordres de vo- 
tre Pere, éclate même après vo- 
tre mort. 

Vous voulez encore vous affujet- 
tir à cet état d’impuiflance , état 
humiliant aux yeux des Juifs , où 
vous êtes encore en leur puittance, 
expofé à leurs in fuites- & à leurs 
outrages , vous y regardant tou- 
jours comme un féduéteur , & vous 
y faifant garder par des foldats 
comme un impofteur, dont la ca- 
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baie étoit encore à craindre après 
fa mort. 

Mais fi cet état eft méprifable 
aux yeux de la chair ; qu’il eft 
faint , qu’il eft adorable , qu’il eft 
plein de myfteres & de grâces aux 
yeux de la foi ! 

J’adore, ô Jésus, votre faint 
Corps en cet état , comme la chair 
fainte de la vidime immolée à 
Dieu , qui n’éprouvera point la 
corruption , non plus que celle de 
l’agneau figuratif. 

Je vous adore auffi dans ce tom- 
beau, comme la pierre fondamen- 
tale de l’Eglife , jetté dans la terre 
pour foutenir . tout l’édifice de 
Dieu. C’eft-là que vous commen- 
cez à jouir de votre repos & à 
célébrer le faint fabbat après les 
fix jours de vos travaux & de vos 
fouffrances. C’eft-là que vous jet- 
tez les fondemens de l’efpérance 
de la réfurredion glorieufe. C’eft- 
là que vous êtes le vrai grain de 
froment jetté en terre, non pour 
y pourrir , mais pour y germer 
d’une maniéré toute divine , & en 
faire fortir avec vous le fruit aboi*- 
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dant & étemel de cette poftérité 
innombrable promile en figure à 
Abraham. 

Vous y êtes encore pour y for- 
mer l’image de l’état où vous vou- 
lez faire entrer vos membres, & 
pour nous y faire voir la grâce du 
Sacrement d’adoption par lequei 
ils font entés en vous pour mourir 
avec vous , être enfevelis avec 
vous, & reffufciter avec vous à une 
nouvelle vie. < 

Qui le croiroit, Seigneur, qu’un 
myftere où il ne paroît que mort, 
qu’impuiflance & qu’inutilité, ren- 
fermât de li grandes chofes, fi vo- 
tre Efprit ne hous l’eût appris par 
votre ApôtTe ! 

Que ce myftere. Seigneur, opè- 
re donc en moi ce qu’il lignifie; 
& que cet état de mort où je dois 
être à l’égard du péché par la ver- 
tu de votre mort adorable, fe per- 
fectionne en moi par la puiftance 
de votre fepulture. Qu’elle m’ap- 
prenne à me cacher au monde de 
aux cupidités qui y régnent. Qu’el- 
le me fafle vivre dans le mépris 
& dans la réparation des biens vi- 


Digit zed by Google 



pour le Carême . ' 225 

fibles , par l’amour des biens invi- 
fibles & par fefpérance du fiécle à 
venir. Qu’elle me convainque que 
je me dois regarder durant cette 
vie mortelle comme un grain de 
froment, qui ne peut revivre ni 
porter du fruit pour l’éternité, s’il 
n’eft auparavant jetté en terre, s'il 
n’y pourrit, s’il n’y eft enterré, 
caché & foulé aux pieds des hom- 
mes durant tout un hyver; c’eft- 
à-dire, qu’on ne peut être de ce 
froment élu , deftiné à être le pain 
de Dieu, fi on n’eft humilié, fi on 
ne paffe par les fouffrances & par 
le mépris , fi on ne fe cache 
à la vanité du fiécle durant l’hy- 
ver de cette vie par une vraie hu- 
milité. 

Enfin faites, s’il vous plaît, mon 
Sauveur, que j’aime à être incon- 
nu aux hommes , & que je mérite 
par-là de fortir avec vous du tom- 
beau de mes miferes pour reflufci- 
ter avec vous, & être ici -bas par- 
ticipant de votre vie nouvelle, par 
une vie vraiment chrétienne, en 
attendant la réfurredion parfaite & 
P 
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la vie bienheureufe de l’éternité. 
Ainfi foit- il- 

PRATIQUES. 

i.T e myftere de la fepulture de 

-I— notre Seigneur eft à l’égard 
d’un grand nombre de Chrétiens 
comme enfeveli avec lui dans 
l’oubli du tombeau. On pafte or- 
dinairement du myftere de fa mort 
à celui de fa réfurreétion, fans pen- 
fer à la fépulture. Ce myftere eft 
néanmoins bien digne d'étre hono- 
ré des Chrétiens, puifque c’eft un 
des myfteres de Jefus-Chrift , & 
que c’eft comme le fein d’où ils ti- 
rent leur naiftance : Car nous tous qui 
avons été baptijés en JESUS- CHRIST , 
nous avons été enfevelis avec lui par U 
baptême pour mourir au péché. Saint 
Paul aux Rom. chap. 6. 

2. Les Peres difent que les 
Fonts du baptême repréfentent le 
tombeau de Jefus - Chrift , & que 
les trois immerfions que l’on fai- 
foi t du baptilé dans ces eaux falu- 
taires , marquoient les trois jours 
de la fepulture de notre Seigneur. 
Nous y entrons morts par le péché 
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comme dans un tombeau, mais 
nous en fortons pleins de vie, d’u- 
ne vie nouvelle , qui eft l’effet de 
la participation de celle de ]. C. 
refTufcité. 

3 # |iC*eft pour ces raifons que Ton 
fait aujourd’hui la bénédiction des 
eaux baptifmales ; cérémonie à la- 
quelle les Fidèles devroient avoir 
d’autant plus d’application, qu’ils 
ont été la plûpart baptifés à un 
âge où ilsn’étoient pas en état d’y 
en avoir aucune. On court & on 
s’empreffe pour avoir de cette nou- 
velle eau , & cela eft louable , car 
nous avons été régénérés dans cet- 
te eau ; mais nous avons été aufli 
régénérés par le faint Efprit, & 
c’eft l’effufion de cet Efprit, reçue 
dans le baptême , que nous devri- 
ons avoir foin de renouveller en 
nous. 

4. Ce tombeau myftérieux d’où 
nous fommes fortis pour vivre à 
Dieu, eft comme le berceau de 
notre foi. C’eft -là qu’elle a pris 
naiftance; c’eft -là qu’il faut aller 
nous préfenter à Dieu pour lui ren- 
P a 
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. A 

dre grâces de ce don, lui en de- 
mander l’accroiflement, la confer- 
vation & Mage. L’Eglife nous 
y invite en nous remettant devant 
les yeux les plus grandes merveil- 
les opérées dans l’Ancien Telia- 
ment, pour figurer alors ce que 
notre Seigneur de voit faire un jour 
pour l’établiffement de la Foi Chré- 
tienne. , ; ' , ■ 

5. L'efprit de la foi elf une gran- 
de docilité pour s’attacher à toutes 
les vérités que Dieu notre Pere 
nous a révélées par fon Efprit , & 
pour nous laifler conduire comme 
des enfans d’obéilïànce par l’Egli- 
fe qu’il nous a donnée pour Mere. 
Il faut donc être aufli obéiflànt à 
l’égard de l’un & de l’autre, qu*un 
mort qui ne réfilte à rien, dont 
l’on fait tout ce que l’on veut. 

6. L’état de mort dans Jefus- 
Chrill , nous fait encore entendre 
combien un Chrétien doit être in- 
fenfible aux injures, au mépris, & 
à tout ce que les enfans d’Adam 
reffentent ordinairement fi vive- 
ment. On frappe impunément un 
mort , & on n’a point de vengean- 
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ce, ni même de plainte à craindre 
de fa part. Si on lui préfente des 
richefles, des plaifirs & des hon- 
neurs , il y eft infenlible ; l'am- 
bition, l*a varice & le plaifir, font 
auffi morts en lui que lui -même. 
Un Chrétien mort & enfeveli avec 
Jefus - Chrift , devroit être auffi in- 
fenlible qu’un mort, à tout ce gui 
eft du péché & de la cupidité, 1 U 
doit même faire plus, car il en 
doit avoir horreur , ce que ne peut 
pas un mort. 

7. Un mort n’a point de vie , & 
il n’en peut délirer; mais qui eft 
mort avec Jefus - Chrift au péché , 
dès • là eft vivant à Dieu avec lui : 
& plus il eft mort , plus il eft vi- 
vant, plus il délire une, vie plus 
abondante , plus fainte & plus par- 
faite , jufqu’à ce que tout ce qu’il 
porte encore de mortel dans fon 
corps , foit abforbé pour jamais 
dans la vie de la gloire. 

8* N’oublions pas d’adorer auffi 
l’ame de Jefus - Chrift , qui toujours 
unie à la Divinité, defeend dans 


les enfers pour confoler & délivrer 
les Saints, & pour dépouiller les 

p 3 
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démons. C’eft l’imiter que de fe 
préparer à la grâce de la réfurrec- 
tion & de la Communion Pafcha- 
le, en defcendant dans les cachots 
les plus profonds pour vifiter & 
racheter les prifonniers; & dans 
les maifons des pauvres , pour con- 
foler & affifter par des aumônes 
proportionnées à leurs befoins & 
à nos facultés, ceux en qui Jefus- 
Chrift veut encore fouffirir jufqu’à 
fon dernier avènement. 
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